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Lo gouvernement maximaliste a sous-
crit honteusemen* aux conditions de paix 
imposées par l'Allemagne. Nous n'en som-
mes pas surpris. Lénine et Trotzky n'é-
taient point, comme certains voulaient le 
croire, des fanatiaues sincères poursuivant 
Un idéal révolutionnaire. Les documents 
publiés par le Petit Parisien ont prouve 
qu'ils avaient reçu de l'argent de l'Allema-
gne pour provoquer en Russie des désor-
dres et des troubles et y installer l'anar-
chie. En signant la capitulation officielle, 
les maximalistes ont parachevé leur œu-
vre néfaste. 
• Ne prenons pas au tragique la situation 
rjui est faite, par cet acte nouveau, aux 
nations de l'Entente. Mais prenons-la très 
{ni sérieux. . 

Militairement, la Russie ne comptait 
plus, depuis dôià bien des mois. Sa défec-
tion est la cause principale de la prolonga-
tion de la guerre. Nous n'escomptions plus 
l'appoint de ses troupes dans les opéra-
tions futures. Les Austro-Boches savaient 
île leur côté qu'ils n'avaient en face d eux, 
par le front oriental, que des hordes _dé-
sorganisées. Les divisions qu'ils laissaient 
là-bas n'étaient point destinées à une ol-
fensive facile. Elles étaient au repos. Va-
t-on les retirer du front russe pour les je-
ter sur le front occidental en vue de cette 
grande offensive dont on parle tant depuis 
auelques semaines? Je l'ignore. On an-
nonce bien qu'on a identifié, en face des 
lignes anglaises et françaises, de nouveaux 
"régiments allemands transportés tout rê-
temment de Russie. C'est possible. Mais 
nue valent ces troupes ? Sont-elles nom-
breuses ? L'avenir nous l'apprendra. Nous 
sommes cependant, au point de vue mili-
taire, sans grande inquiétude. 

Seulement la capitulation russe peut 
fcvoir d'autres conséquences. 

Elle peut apporter au ravitaillement de 
/'Allemagne des facilités relatives. Je dis 
relatives car la production agricole et in-
dustrielle a dû baisser en ces derniers 
temps dans de notables proportions, et 
aussi parce que les difficultés de transport 
Sont presque insurmontables.-

Mais ce qui est grave, surtout pour l'a-
venir, c'est la main-mise de l'Allemagne 
sur la Russie. J'ai bien souvent ici-même 
gignalé ce péril. Si l'Allemagne consolide 
sa situation dans l'Europe centrale, si elle 
annexe certaines provinces russes, si elle 
développe son influence SUT toute la Russie, 
si elle «colonise» cet immense réservoir 
ji'hommes et de richesses naturelles, éten-
dant ainsi son action jusqu'en Asie, le plan 
pangermaniste sera, en somme, réalisé. 
Même si nous obtenons une apparence de 
jrictoire, oui ! même si nous arrachons à 
l'ennemi notre Alsace'et notre Lorraine, 
BU fond nous serons vaincus, puisque l'Al-
lemagne sortira de cette guerre, beaucoup 
plus puissante et beaucoup plus dange-
reuse. Son ambition, ses appétits en seront 
kccruB. Et dans dix ans, dans quinze ans 

nous aurons à nous défendre encore con-
tre les entreprises du militarisme prus-
sien. Dans quelles conditions, cette fois ? 

J'espèr* que ce. danger redoutable est 
clairement aperçu des gouvernements de 
l'Entente, et qu'ils feront, pour le conju-. 
rcr, tous leurs efforts. Nous conservons 
sur nos ennemis une indiscutable supério-
rité militaire, financière, économique. Il 
suffit de savoir et de vouloir jouer notre 
partie avec intelligence et avec énergie. 

Un sérieux progrès vient d'être réalisé.-
Cet état-major interallié qui siège à Ver-
sailles, cet organisme que Paul Painlevé a 
eu, avec Lloyd George, l'honneur de cons-
tituer pour, établir — enfin ! — l'unité do 
direction dans les opérations militaires, 
porte ses fruits naturels. Nous avons ap-
pris par les débats à la Chambre des com-
munes, que les gouvernements et les au-
torités militaires étaient complètement 
d'accord pour mettre en commun toutes 
nos forces et pour les utiliser sous une di-
rection unique. Nos alliés et nous, avons 
bien tardivement compris les leçons d'une 
dure expérience. Espérons que nous allons 
du moins en tirer, tout le profit. 

En tout cas, et de le constater nous est 
un singulier réconfort et une noble joie, 
chez tous les peuples de l'Entente, le mo-
ral est excellent et les civils « tiennent » 
avec autant de vaillance que les militaires.. 
Croyez-vous qu'on ait vu, dans l'antiquité, 
un ]#us admirable spectacle que celui que 
nous donne, en ce moment, l'héroïque po-
population belge ? 

Depuis plus de trois ans elle est courbée 
sous le joug allemand. Il n'y a pas. d'exac-
tion, d'insolence, de brutalités, de cruautés 
dont elle ne soit accablée. Amendes, pri-
son, déportation dans les forteresses aile-, 
mandes, fusillades, elle aura connu tou-
tes les formes du martyre. Mais rien ne 
peut abattre la fermeté ni la dignité de 
son patriotisme. Des traîtres, servant les 
desseins insidieux de l'Allemagne, ont 
tenté de créer un mouvement séparatiste, 
ils ont essayé de couper en deux la Belgi-
que, et d'en placer une partie sous le pro-
tectorat allemand. Aussitôt, de toutes 
parts, des villes flamandes comme des ci-
tés wallonnes, ont surgi de vigoureuses 
protestations. Bien mieux ! les magistrats 
de la cour d'appel ont eu le courage de 
faire arrêter les traîtres et de tes condam-
ner. Ils ont payé cher l'audace d'avoir ain-
si accompli leur devoir. Ils ont été, à leur 
tour, incarcérés. Mais leur geste a retenti 
dans toutes les consciences des hommes 
vivilisés. Il a rappelé à nos ennemis eux-
mêmes que la force ne prime pas et ne 
supprime pais le droit. Les maximalistes 
russes peuvent vendre leur patrie. Les 
Belges savent la servir et la défendre, et 
les alliés avec eux feront, triompher la cau-
se sacrée de ia justice et de la liberté des 
peuples. 

Charles CHAUMET. 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

KrylenKo ordoime une nouvelle 
mobilisation des forces russes 

INSTITUTION D'UN HAUT CONSEIL DE DÉFENSE 

Les Jeunes-Turques 
L'opérette et la tragédie guettent toar à, 

our la Turquie. Pendant que les Jeunes-
Turcs assistent, impuissants ou compli-
ies, à la ruine de leur pays, les Jeunes-
Turques ont pensé qu'il y avait, quelque 
;hose à faire pour les femmes à l'armée... 
.es « désenchantées », comme dit M. Pierre 
..oti, seraient enchantées de former un ba-
aillon. Un bataillon de quoi ? On ne nous 
'explique pas clairement. 
Le télégramme de Constantinople. qui 

fcous apporte cette étrange nouvelle, est 
tdressé à la Gazette du Rhin et de West-
yhalie. Il est ainsi rédigé : « L'Association 
les femmes ottomanes a lancé un appel à 
outes ses compatriotes âgées de dix-huit 
i trente ans, leur demandant de s'enrôler 
tans le bataillon récemment créé et qui, 
ittaché au premier corps de l'armée tur-
rae, travaillera huit heures par jour der-
ière le front. Les officiers et sous-officiers 
le ce détachement seront d'abord des hom-
nes, mais ils seront remplacés graduelle-

. nent par des femmes. » 
• C'est mieux qu'une levée en massa, c'est 
\ne révolution. La devise de la vie publi-
que en Orient était plutôt : « Pas de fem-
taes ! » Il semble que la guerre ait changé 
but cela. De l'ombre du harem au plein 
ir de la guerre moderne, le saut est brus-
ue. Dans le trajet les Jeunes-Turques per-
font l'appareil qui leur cachajt une partie 
a visage, leurs voiles flottants et ce qui 
eur restait de turc dans l'humeur, 

i J'entends bien qu'elles se tiendront à 
"arrière et ne réclament pas encore l'em-
ploi des amazones.- C'est justement ce qui 
peut inspirer des doutes sur. le rôle des 
emmes turques à la suite des années. Si 
iraelques-unes d'entre elles, élevées à la 
mode occidentale, sont à même de rendre 
ji.es services, les autres sont demeurées 
étrangères à toute direction, à tout travail 
personnel; la nature de leurs occupations 
be paraît pas les avoir suffisamment pré-

Prées à un service actif. 
Ja guerre est longue. Elle impose aux 
rcs comme aux autres peuples bien des 

'«strictions. On comprend que les chefs et 
s soldats de Mahomet appellent à leur 

ide des bataillons de femmes. Mais il 
audra veiller à ce que cette organisation 
pëciale des services de l'arrière ne pren-

ne pas l'allure d'une «Marche turque», 

Èvec ou sans la musique de Mozart. On • 
evra y tenir la main, et se rappeler plus 

Bue jamais que la discipline est la force 
faes aimées... 

P. B. 
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La Pâtisserie est supprimée 

kesConfiseursvoudraïentécouîer 
leurs Stocks 

Paris, 23 février. — A partir de demain 24 
/wrier, on ne pourra plus fabriquer, ven-
are ni mettre en vente de la pâtisserie. 
Ainsi en a décidé M. Victor Boret, ministre 
pu ravitaillement, dans son décret pris le 
Ici février dernier. Les Syndicats do la con-
fiserie, de l'épicerie et de la chocolaterie 
françaises protestent contre une partie de 
pes mesures. 
! « Nous ne comprenons pas, disent-ils, que 
toit interdite la vente et la mise en vente 
îles produits qui sont déjà fabriqués à l'heu-
re actuelle, qui sont en magasin, et qui se-
ront perdus pour tous, fabricants, mar-
chands et acheteurs. Cela ne peut s'appeler 
gue d'un nom : gaspillage ordonné. Nous 
ttemandons instamment l'autorisation d'é-
bouler les stocks existants d'une marchan-
dise comestible. C'est, croyons-nous, un ac-
te d économie que d'en permettre la vente. » 

; Les commerçants voudraient obtenir pour 
{a vente un mois do délai. Nous croyons 
Savoir qu'au ministère du ravitaillement on 
examine le moyen de leur donner en par-
tie satisfaction. Le délai de grâce s'il est 
fcecordé, serait beaucoup plus court 

Les Etats-Unis célèbrent 
l'Anniversaire de Washington 

New-York, 23 février. — A l'occasion de 
l'anniversaire de la naissance de Washing-
ton, de grandes manifestations patriotiques 
ont eu lieu dans tout le pays. Plus de dou-
ze mille hommes de troupes ont défilé à 
New-York au milieu des acclamations fré-
nétiques de la foule. 

■ML Jusserand, ambassadeur de France, a 
prononcé un discours. Dans une importan-
te réunion commémorative tenue sous les 
auspicesvdes fils et des filles de la Révolu-
tion américaine, il a rappelé que la Révo-
lution française conféra à Washington le 
titre de citoyen français, et que la France 
porta le deuil à sa mort. 

La Loi sur les Loyers 

jLA COMMISSION DU SENAT APPROUVE 
LE TEXTE DE LA CHAMBRE 

Paris, 22 février. — La commission séna-
toriale des loyers a tenu deux séances, sous 
la présidenco de M. de Selves. Elle a exami-
né les derniers textes votés par la Chambre. 
f.I. Chéron, rapporteur, a fait ressortir que la 
Chambre avait adopté un grand nombre 
fie textes du Sénat, notamment la combi-
naison financière attribuant des indemnités 
&ux petits propriétaires. Il a proposé à la 
Commission, dans un esprit transactionnel, 
fle ne oas élever d'objections sur les der-
niers points demeurés en litige et de ratifier 
(e projet tel qu'il est sorti de la dernière dé-
libération de la Chambre des députés, 
f Après discussion et après avoir entendu 
lans sï seconde séance le garde des sceaux, 
k commission a décidé à l'unanimité de ra-
tifier purement et simplement le vote de la 
Chambre. M. Chéron a déposé son rapport 
ku cours de la séance. 

La " Goulue " est morte 

• Paris, 22 février. — Nous apprenons la 
hort, à Bouen, de la « Goulue », de son vrai 
nom Mme Georgette Bisson, veuve Quin-
k>n. Les vieux Parisiens se souviennent de 
ravoir vu danser à Bullier, au Jardin de 
Paris, puis au Moulin-Rouge. C'était alors 
Wne belle fille. Longtemps elle connut la 
Célébrité. Puis elle disoarut. On la revit plus 
tard dompteuse. Vinrent la guerre et la mi 
ière. Elle dut se. débarrasser de ses fauves 
kt vient de mourir à 52 ans. tenancière d'hô 
i6l.jnejupjjà. 

Une Imposante Manifestation 
à Bordeaux 

A l'occasion de l'anniversaire du grand 
Washington, s'est donnée, vendredi soir, à 
huit heures, dans la vaste salle de l'Alham-
bra, une superbe fête franco-américaine, à 
laquelle ont pris part, outre une très nom-
breuse assistance, les officiers et soldats des 
deux républiques alliées. 

Tribunes et galeries étaient ornées de dra-
peaux aux couleurs des nations de l'Enten-
te, et cette décoration*était bien faite pour 
souligner le caractère de fraternisation qui, 
en cette circonstance, avait inspiré les orga-
nisateurs de la manifestation. 

La loge officielle était occupée par le gé-
nérai X.... qui avait à ses côtés MM. le gé-
néral Hallouin, commandant la 18e région; 
Pétisné, secrétaire général de la Gironde, 
représentant le préfet; Gruet, maire; Gues-
tier, président de la Chambre de commer-
ce de Bordeaux, etc. Une loge avait été ré-
servée aux membres des corps consulaires 
des nations alliées. 

Le rideau s'est levé devant une salle ar-
chicomble; une excellente musique mili-
taire, installée sur la scène, a inauguré la 
séance en attaquant l'Hymne national des 
Etats-Unis qui, écouté debout par l'assis-
tance, a été frénétiquement applaudi. Après 
l'exécution de morceaux excellemment 
joués, se déroulèrent sur l'écran de très in-
téressantes scènes cinématographiques qui 
obtinrent beaucoup de succès. 

Puis, M. le docteur Herbert-Adams Gib-
bons, l'orateur et l'historien bien connu, prit 
la parole. Il s'adressa tout d'abord à ses 
compatriotes : parlant en" anglais, il leur 
rappela les raisons qui avaient conduit les 
Etats-Unis à se ranger aux côtés de la Fran-
ce, champion du droit et de la liberté, pour 
combattre et anéantir la barbarie alle-
mande. 

M. le docteur Gibbons s'est ensuite expri-
mé en français. Pourquoi les Etats-Unis 
sont-ils entrés en guerre contre les empi-
res centraux ? a-t-il dit en substance. Pour-
quoi sont-ils venus au secours de la Fran-
ce ? Parce que les fils de Washington et de 
Lincoln ont toujours eu pour elle de l'admi-
ration, de l'affection et du respect. La Fran-
ce a toujours donné l'exemple du désinté-
ressement le plus complet. La France a 
droit à la reconnaissance du peuple améri-
cain avec lequel elle a versé son sang pour 
le triomphe des idées de liberté et d'hon-
neur, deux principes aussi chers à l'un qu'à 
l'autre pays. Si les Etats-Unis sont interve-
nus, c'est que la démocratie mondiale est 
menacée, et que c'est pour elle une question 
de vie ou de mort. Nous triompherons. 

En terminant, l'orateur, qui est chaleu-
reusement acclamé par l'auditoire, s'écrie : 
« C'est par milliers que nous sommes ici 
pour vous prouver notre affection et notre 
reconnaissance; c'est par milliers que les 
citoyens de la libre Amérique envoient leur 
salut fraternel à la Fiance, champion du 
droit et de la liberté. » 

Les applaudissements éclataient encore 
lorsqu'une sonnerie de clairons retentit. 
Toute l'assistance se leva, et l'on vit appa-
raître le général Malleterre. Le glorieux 
soldat, qui vient de faire \\x% conférence à 
l'Athénée, a tenu à venir honorer de sa pré-
sence cette belle fête. L'assistance l'acclame 
longuement. 

Très ému, le général prononce quelques 
paroles qui vont au cœur de tous. Il affirme 
sa certitude dans la victoire décisive et dé-
finitive : plus que jamais il faut tenir non 
seulement jusqu'au bout, mais jusqu'à tout; 
et il rappelle cette phrase du général Pé-
tain : « Si le, plus pressé réclame la paix, 
c'est le plus persévérant qui en dicte les 
conditions. » 

La deuxième partie du programme, e-.VK-
comprenait encore une séance de prestidigi-
tation et de magie, l'audition de chanteurs 
américains d'une originalité très goûtée. 

Enfin, une pochade militaire : « La Cham-
brée », interprétée par nos excellents comi-
ques Laban et Léo, obtint un succès de fou 
rire très mérité. 

L'assistance, après avoir écouté et accla-
mé une fois de plus l'Hymne national amé-
ricain et la « Marseillaise », s'est retirée, en-
chantée de cette belle fête, qui aura contri-
bue à resserrer plus étroitement encore les 
liens d amitié entre les deux grandes Répu-
bliques alliées. 

Pétrograd, 22 février.-. — Le général Kry-
lenko. lance cet appel : 

Camarades citoyens, 
D'après des informations reçues, il a été 

établi d'une façon formelle que VAllema-
gne n'est pas en état de lancer des troupes 
suffisamment importantes contre la Rus-
sie révolutionnaire.- L'attaque est menée 
par des troupes relativement, peu nom-
breuses; seule la désorganisation générale 
de notre armée fatiguée, épuisée et démem-
brée, jointe à la soif générale de paix et 
aux bruits provocateurs répandus par les 
bourgeois et les agents ennemis au sujet 
de l'attaque allemande, nous mettent dans 
l'impossibilité d'organiser instantanément 
la résistance. 

Les agents de la bourgeoisie, les journa-
listes, 'tous ceux qui jusqu'à présent 
criaient pour nous accuser, tous ceux qui 
bouillaient de patriotisme, attendent main-
tenant avec impatience l'arrivée des Alle-
mands qui doivent les débarrasser de l'au-
torité du Soviet, de l'autorité du gouverne-
ment des ouvriers et des paysans qui, selon 
eux, ne s'est pas manifestée suffisamment 
(phrase douteuse). A Dvinsh et dans d'au-
tres villes occupées ou menacées par les 
Allemands, les bourgeois de toutes les na-
tionalités russes, juifs polonais, blancs 
russiens, ayant oublié leurs rivalités, se 
sont réunis dans leur haine contre l'auto-
rité du Soviet. 

Il n'y a pas de forces que les Allemands 
puissent nous opposer. Il suffira de déta-
chements de 1,000 à 1,500 hommes m'unis 
d'un armement léger suffisant et appuyés 
de, cavalerie légère, capables de se retran-
cher vivement et d'attaquer avec l'impé-
tuosité de nos détachements révolutionnai-
res de la garde nationale. Ils seront suffi-
sants pour arrêter la marche de l'adver-
saire; et la révolution est actuellement en 
droit d'exiger de tous pareil sacrifice de 
soi-même. En exécution de l'ordonnance 
des commisaircs du peuple, la mobilisa-
tion révolutionnaire est proclamée par la 
présente. 

KRYLENKO. 

Pétrograd, 22 février. — Devant le dan-
ger de l'offensive allemande, un haut con-
seil de défense vient de se constituer. Il 
comprend cinq membres, qui sont : Léni-
ne, Trotzky, Stalm, Proshian, Karénine. 

Evidemment, c'est le danger qui a mis 
tout le monde d'accord, et l'union a pu se 
réaliser au moment ou le sort de la Révo-
lution entre en question. Les ouvriers pré-
parent la défense, car les soldats sont hé-
sitants., La confusion règne dans leurs 
rangs. 

L'Etat de siège proclamé à Pétrograd 
Pétrograd, 23 février. — L'ordre suivant 

du commissariat de la guerre concernant 
la défense de la Révolution a été publié .; 

« Par une disposition élaborée par le 
conseil des commissaires du peuple, il est 
créé un état-major extraordinaire dans 
l'arrondissement de Pétrograd. 

»L'état de siège étant proclamé, deux 
points sont arrêtés : la répression immé-
diate des tentatives criminelles et l'extir-
pation impitoyable des éléments contre-ré-
volutionnaires qui tenteraient de se livrer 
à des excès et à des provocations. 

» La confiscation immédiate de toutes 
les substances explosives qui se trouvent 
en la possession des particuliers est or-
donnée. 

» Des mesures seront prises en vue du 
recensement et de la distribution des vi-
vres.: 

«Toute la population est mobilisée et 
mise à la disposition des autorités militai-
res pour l'exécution des travaux de dé-
Ton s G 

)> Tous les immeubles sont réquisition-
nés. 

»Un inventaire sera dressé des choses 
nécessaires aux besoins de la défense. 

» Pétrograd, le 21 février. 
» Le chef d'état-major extraordinaire, 

» Boutcho BROUEVITCH. , 

Pétrograd ne sera pas détenda 
Pétrograd, 21 février. — On a abandonné 

l'idée de défendre Pétrograd. Les fortifica-
tions sont en mauvais état, les parties es-
sentielles des canons ont été volées ou dé-
tériorées par des agents allemands. 

La ville peut être réduite par la famine. 

Le Communiqué allemand 
Berne, 23 février. — Le bulletin allemand 

du 22 février, 19 h. 30, dit : « Sur le front 
oriental, nos opérations se développent. » 

La Situation d'après les Maximalistas 
Pétrograd, '22 février (source maximalis-

te). — Voici des détails sur la situation du 
front depuis la rupture de l'armistice : 

Sur le front nord, on remarque une avan-
ce des Allemands, qui se dirigent vers Valk. 
Des détachements de gardes rouges sont 
partis à leur rencontre. 

On ne remarque aucun mouvement de 
l'ennemi dans le secteur de Reval. D'après 
les renseignements de nos éclaireurs, l'en-
nemi avance par groupes de cent à deux 
cents hommes. Divers régiments, semble-
t-U, ont été formés. 

Dans Votaiar sont entrés cinquante hom-
mes de cavalerie et deux échelons d'infan-
terie avec de l'artillerie. 

Un Bruit 
Pétrograd, 21 février (sous réserves). — Le 

bruit court, sans qu'il soit possible d'obte-
nir aucun renseignement à ce sujet, que les 
Allemands, en garantie du traité de commer-
ce qu'ils exigeraient, demanderaient à occu-
per Pétrograd pendant trente années. 

Les dernières Conditions de Paix 
de l'Allemagne 

Copenhague, 22 février. — La « Gazette de 
Voss » annonce que l'ouverture des négocia-
tions de paix avec la Russie dépendra de 
l'acceptation préalable par le gouvernement 
do Pétrograd des conditions suivantes : 

Evacuation complète de la Llvonie et de 
l'Esthonie. 

Libération Immédiate de tous les prison-
niers allemands en Russie. 

Reconnaissance formelle de l'indépendan-
ce de la Finlande et de la paix avec l'Ukrai-
ne. 

Evacuation complète du territoire de ces 
deux pays. 

Les Allemands renvoient 
les Prisonniers russes 

Pétrograd, 23 février. — On annonce que 
les Allemands ne font pas de prisonniers. 
Us désarment les soldats et les remettent 
en liberté. 

Un Récit allemand de la Prise de Dvinsk 
Baie, 22 février. — Racontant la façon 

dont les Allemands se sont emparés de 
Dvinsk, le correspondant de guerre de la 
« Gazette de Francfort » dit : 

«La fin de l'armistice a été signalée sur 
tout le front allemand par des coups de ca-
non, le 18 février; à midi précis. Les avia-
teurs sont aussitôt partis en reconnaissan-
ce et ont rapporté que les positions russes 

étaient en majeure partie complètement vi-
dés, et que tous les ponts de la Duna étaient 
intacts. 

» Quelques patrouilleurs de motocyclistes 
ont débarrassé le terrain des rares postes 
russes qui, ici et là, ont essayé de tiTer des 
coups de fusil. 

» À une heure un quart, les colonnes alle-
mandes atteignaient, après avoir essuyé 
quelques coups de feu, *le pont du chemin 
de fer. A quatre heures, la ville était occu-
pée sans la moindre difficulté. 

» Les Allemands ont pris notamment 22 
avions, 5 stations radiotélégraphiques. 501 
locomotives, dont 40 immédiatement utili-
sées, 2 automobiles cuirassées et plus de 
200 canons. » 

Faute d'autre sujet, le correspondant de 
guerre de la « Gazette do Cologne » en est 
réduit à faire l'éloge de l'aptitude à la mar-
elle des troupes allemandes, qui, dit-il, a été 
remarquable. 

La Cavalerie russe à la Rencontre 
de l'Envahisseur 

Pétrograd, 21 février (sous réserve). — De 
la cavalerie russe a été envoyée pour coopé-
rer à la défense dans le nord. 

Les Troupes austro-hongroises 
ne participent pas 

à l'Action militaire contre la Russie 
Bâla, 22 février. — On mande de Vienne : 
« Au début de la séance d'aujourd'hui à 

la Chambre des députés do Vienne, le pré-
sident du conseil, M. de Seidler, a précisé 
que l'Autriche-Hongrie ne participe pas à 
l'action militaire de l'Allemagne contre la 
Russie et que les troupes hongroises ne sont 
pas entrées en Ukraine. 

les Ambassadeurs alliés 
quitteront-ils Pétrograd? 

New-York, 23 'février. — M. Francis, am-
bassadeur des Etats-Unis en Russie, a été 
laissé libre de juger s'il devait quitter Pé-
trograd. 

Rappel des Sujets anglais 
Pétrograd, 21 février. — En vertu d'un or-

dre des autorités militaires britanniques, les 
sujets anglais d'âge militaire, résidant à 
Pétrograd et qui jusqu'à présent avaient été 
exemptés du service militaire poour diffé-
rents motifs, doivent se tenir prêts à partir 
pour l'Angleterre dans un délai de six heu-
res. Le conseil est donné aux autres sujets 
britanniques qui sont en mesure de le faire, 
de quitter la Russie sans délai. 

Que fait Trotzky ? 
Londres, 23 février. — On mande de Pé-

trograd au « Daily Express » : 
« M. Trotzky est parti mercredi pour 

Dvin&k, afin de prendre des mesures relati-
ves aux nouvelles hostilités. » 

D'autre part, le «Times» reçoit de Pé-
trograd : 

«On dit que Trotzky est malade, et qu'il 
est incapable d'assister aux meetings tenus 
jour et nuit à l'Institut Smolny, au palais 
Tauride. » 

Sondages et coups de main 

La Paix de l'Ukraine 

Le Reichstag adopte le Traité 
Bâte, 23 février. — Le Reichstag a adopté 

définitivement Le traité do paix avec l'Ukrai-
ne et le traité additionnel germano-uhra-
nien. Les socialistes indépendants et les Po-
lonais ont voté contre. 

Les Turcs avancent en Arménie 
Pétrograd, 21 février. — L'armée turque 

avance vers Trébizonde, 

Les Menées de l'Allemagne 
en 

L'Affaire de Saint-Etienne 

Des Troupes américaines 
au Chemin des Dames 

Paris, 23 lévrier. - Certaine* unités amé-
l\T)^L^\tn Wm daPuis <Juel<m« temps au ohemm des Damas pour leur instruc-
tion II n'était pas permis d,8 ie dire ava

u^t 
que l'on fût certain que les Allemands con-
naissawmt le fait. Maintenant, une rencon-
tre a eu heu entre une patrouille américai-
ne et une patrouille allemande. Un soldat 
ennemi fut tué et un autre fait prisonnier 
Les Américains n'ont eu qu'un blessé 
D'amours, les troupes des Etats-Unis n'ont 
subi que des pertes légères depuis leur en 
trée en ligne. 

Saint-Etienne, 23 février. — L'affaire de 
Saint-Etienne, à mesure qu'on l'examine, 
apparaît de plus en plus grave. Il s'agissait 
bien réellement d'une entreprise de défai-
tisme très savamment organisée et menée 
habilement en France. 

L'organisation semble se subdiviser en 
trois branches : 1. espionnage ; 2. propagan-
de défaitiste; 3. complots. 

1. Le service d'espionnage est chargé do 
recueillir pour le compte de nos ennemis de 
précieux renseignements sur notre organi-
sation industrielle et nationale; 

2. La propagande défaitiste s'exerce par 
les affiches, les tracts, et l'installation d'a-
gents de désertion, do" grèves et plus géné-
ralement toutes les doctrines susceptibles 
d'affaiblir sournoisement le courage des sol-
dats et des ouvriers de l'armement; 

3. Enfin on a la preuve de projets et d'exé-
cution de complots visant les transports et 
les usines; il est impossible de préciser, mais 
les noms des endroits sont connus. 

Le mot d'ordre était pris en Espagne et 
en Suisse. Des autos munies de faux pa-
piers, de faux passeports passaient la fron-
tière portant des documents. 

La Piste et le Gibier 
Il y a trois semaines environ on arrêtait 

à la frontière d'Espagne un individu qui 
avait attiré l'attention de nos agents par sa 
persistance à pénétrer en territoire français. 
Il fut trouvé porteur de messages chiffrés 
destinés à deux patrons d'hôtels mal fa-
més de Saint-Etienne. Les deux personna-
ges furent signalés comme suspects par la 
Sûreté générale à M. François, préfet de la 
Loire. Ce dernier, agissant en vertu des 
pouvoirs que lui confère l'article 10 du Code 
d'instruction criminelle, ouvrit une enquête 
qui aboutit à l'arrestation de cinq person-
nes : un sieur Humbert, sujet allemand de 
la Lorraine annexée; la femme de ce der-
nier; un Espagnol nommé Vagliano; un 
Suisse, Xoller, et un Français, Fialex, des-
sinateur à la Société d'armement de Saint-
Etienne. 

Les perquisitions qui furent faites aux 
domiciles d'Humbert et de Vagliano ame-
nèrent la découverte do lettres adressées à 
des tiers contenant dos renseignements sur 
les usines de guerre de la région et prou-
vant qu'ils avaient collaboré à la propa-
gande défaitiste entreprise dans les milieux 
ouvriers, et d'une série de documents, de 
plans d'itinéraires prévus dans telle ou telle 
ville, dont on essaie de déterminer la va-
leur. 

Humber habite,. depuis une vingtaine 
d'années, Saint-Etienne. Bien que sujet al-
lemand, puisque né aux environs de Metz 
en 1868, il sut échapper à la déclaration 
obligatoire aux étrangers; il tenait, depuis 
plusieurs années, un débit de vin avec hô-
tel meublé douteux, dans une petite rue voi-
sine de la gare, rue Ferdinand. Il avait loué, 
dans le voisinage, des chambres qu'il avait 
meublées et qu'il louait à des ménages de 
réfugiés. Dans son quartier, on le repré-
sente comme un homme d'allures bizarres, 
renfermé, ne parlant à personne de ses af-
faires. Humber avait su, en dépit de sa 
profession inavouable, s'attirer les sympa-
thies des agents de police, qui ne le soup-
çonnèrent jamais d'aucun trafic mystérieux. 
Sa femme, une Française, tenait la maison 
meublée au-dessus du débit. Parmi ses pen-
sionnaires se trouvait Fialex, le dessinateur 
français également inculpé dans cette af-
faire. . . 

Le fils d'Humber, sergent dans l'armée 
française, fut cassé de son grade à la suite 
de manœuvres louches. La Sûreté générale 
vient d'apprendre sa disparition- du corps 
auquel il appartenait. C'est à l'enquête de 
déterminer si le fils Humber est disparu ou 
déserteur, 

Allemagne et Autriche 

UN NOUVEL INCIDENT 
Berne, 23 février. — Un incident assez 

sérieux vient de surgir entre Vienne et 
Berlin. Hier matin, l'ambassadeur d'Alle-
magne fut reçu par l'empereur Charles, 
auquel il transmit une protestation du 
gouvernement allemand au sujet de la pu-
blication par le Bureau officiel de corres-
pondance viennois du Manifeste du Club 
polonais, lequel contient de nombreuses 
insultes vis-à-vis de l'Allemagne. 

Les « Dernières Nouvelles de Muiych n 
estiment qu'en agissant comme il l'a fait, 
le Bureau officiel de correspondance vien-
nois a commis un manque de tact très 
grave qui nécessite une explication caté-
gorique du gouvernement autrichien. 

Le » Lokal Anzeiger » exprime l'espoir 
que l'Autriche fera des excuses immédia-
tes. 

Malgré cet incident, la presse socialiste 
autrichienne continue ses violentes atta-
ques contre la Prusse. 

Le nouveau Rationnement 
de l'Angleterre 

Un Message àux Troupes 

(De notre envoyé spécial accrédité • 
auprès dos armées) 

Aux Armées, 22 février. . 
Du temps que nos alliés anglais se pré-

parent à subir le choc d'une offensive qu'ils 
croient devoir être d'abord dirigée contre 
eux, les coups de main se multiplient sur 
toute l'étendue du front français. Des son-
dages de cette sorte ont toujours pour but 
de connaître les projets de l'ennemi et de 
tâter le défaut de la cuirasse. Jusqu'à pré-
sent ces attaques éparses et qui nous ont 
valu chaque fois des prisonniers ne décè-
lent pas ici ou là des concentrations rappro-
chées des lignes. Le coup de main en direc-
tion de Château-Salins, entre Bures et Mon-
cel, signalé par les communiqués, est une 
action particulièrement heureuse. 

Je ne sais pas quels renseignements nous 
tirerons des officiers et soldats capturés 
dans leurs lignes, mais les Allemands, à la 
suite de cette opération, sont édifiés sur le 
mordant et la fougue des troupes françaises; 
et l'on comprend, a^ès des affaires aussi 
prestement menées, que l'état-major impé-
rial hésite à fixer le moment de son assaut 
sur le front occidental. 

Le général von Lebert écrivait ces jours 
derniers : «La France, affaiblie par la lon-
gue durée de la guerre et par les sacrifices 
qu'elle a consentis avec une indiscutable 
veillance, tie sera pas en état de tenir têtfl 
à. l'assaut qui la surprendra et qui mettra 
un terme à la guerre. La soudaineté de l'at-
taque achèvera l'œuvre de l'usure. Plus elle 
sera retardée, plus le moral français perdra 
d3 résistance, et il serait imprudent de la 
précipiter prématurément. » 

Des coups de main comme ceux devant 
Arracourt, à la Butte-du-Mesnil et en som-
me depuis l'Aisne jusqu'à l'Alsace, des coups 
de main répétés et victorieux répondent à 
ces lignes et démontrent que l'usure escomp-
tée par les Allemands n'a pas influé sur le 
moral français. 

C'est très crânement que nos poilus font 
la chasse aux Boches chaque fois que l'oc-
casion se présente, et les 500 et quelques 
pièces de gibier qu'ils viennent de prendre 
d'un coup de filet en Lorraine le prouvent 
simplement. Fort piteux était du reste ce 
gibier. La résistance opposée à notre atta-
que fut certes assez vive; mais une fois cer-
nés, dominés et invités h se rendre, les Ro-
ches pris dans leurs trous acceptèrent vo-
lontiers leur sort. Ils ne seront pas de la 
grande attaque st ils n'en paraissent pas 
autrement affligés. 

Chose curieuse et qu'il est bon de noter : 
alors que toutes les prévisions s'appliquent 
à une vaste offensive allemande, jamais les 
précautions de l'ennemi contre les risques 
d'attaques françaises n'ont été aussi minu-
tieusement établies. Le haut commandement 
impérial a-til cru qu'à force de nous mena-
cer d'écrasement il exciterait le commande-
ment français à une attaque générale pré-
ventive ? On l'ignore. En tout cas, les offi-
ciers boches de tout rang sont, accablés 
d'instructions répétées sur ce qu'il faut ou 
ne faut'pas faire au cours des grosses opéra-
tions que les troupes françaises pourraient 
entreprendre. 

Un résumé de ces instructions montrera 
nettement quels sont les soucis ennemis 
dans l'instant où ils accumulent les divi-
sions en vue de nous accabler. Ordre est 

donné à la 103e division, entre autres unités, 
et pour parer à toute éventualité d'attaque 
française sur un vaste secteur, de constituer 
d'avance, tant aux positions des batteries 
qu'aux dépôts cle l'arrière, une réserve de 
plusieurs jours de feu pour l'artillerie et les 
engins de tranchée. 

L'approvisionnement de réserve doit corn-
porter au moins par pièce pour les minen-
werfer légers 250 coups, pour les minen-
werfer moyens 50 coups, pour les minemver-
fer lourds 40 coups. Les emplacements da 
ces engins doivent être entourés de réseaux 
de fil de fer, et les occupants reçoivent uns 
provision de grenades, de manière que les 
batteries ..de lance-bombes puissent ainsi 
constituer des centres de résistance mêma 
dans un combat rapproché. L'artillerie alle-
mande doit avoir, selon les mêmes instruc-
tions, les munitions nécessaires à trois 
journées et demie et doit également dispo-
ser d'obus toxiques. Les artilleurs devront 
veiller à tout prix au salut des dépôts da 
munitions et éviter dans les moments péni-
bles (sic) de s'énerver, de tirer des projec-
tiles de nature différente desquels résulte-
rait un tir trop court. 

L'infanterie n'est pas moins mise en gar-
de. Chaque régiment doit désigner un offi-
cier de reconnaissance qui est chargé, en 
cas d'indétermination du front, de parcou-
rir les tranchées et de reconnaître la ligne 
avec précision ; besogne charmante et facile 
comme on devine sous un bombardement 
intense. A celui-ci encore, on recommanda 
de ne pas s'énerver dans les moments pé> 
nibles. 

L'état-major allemand paraît attacher un*, 
importance énorme au service des liaisons. 
L'Instruction relative à cette organisation 
dit. : Pour la conduite énergique de la ba-
taille, l'arrivée continuel-la de comptes ren-
dus sur l'ennemi, même s'ils ne mentionnent 
rien de nouveau, est indispen.soble. Les of fi-
ciers de liaison ne sont pas seulement res-
ponsables du contenu des comptes rendus, 
mais encore de leur arrivée. Pour un peu, 
le général qui écrit cela infligerait une sé-
vère punition à l'officier coupable d'avoii 
été tué au cours de sa périlleuse mission. 

La. minutie et la rudesse, la bêtise quelque-
fois de toutes ces prescriptions nous mon-
trent une bureaucratie militaire allemande 
sans cesse en travail, no négligeant rien, 
ne laissant à l'initiative des officiers et des 
soldats aucun moyen de s'exerèer et sub-
mergeant les troupes sous un torrent de 
décisions, d'ordres et de dispositions impê-
ràtives. 

Les officiers allemands pris dans leurs 
tranchées no dissimulent, pas toujours lent 
irritation contre ces circulaires dont la 
nombre est effrayant, si l'on note ce rtétril 
que le document, s'appliquant à la 103e di-
vision que je cite, porte le numéro 3,974, et 
qu'il a été suivi depuis d'une centaine d« 
semblables papiers. Maintenant, que résul-
te-t-il de ce luxe de précautions que beau-
coup de prisonniers avouent irréalisables 
dans la pratique, sans effet et souvent con-
tradictoires ? Il en résulte que toutes ces 
ruses de guerre compliquées 6ont éventée? 
par nos allègres combattants, et qu'au de-
meurant les coups de main et les sondages 
que nous opérons réussissent sur toutes les 
lignes. C'est, brillamment peloter en atten 
dant partie. 

Emile THOMAS. 

OFFICIELS 

La Campagnecontre l'Allemagne 
en Autriche 

Baie, 23 février. — Le professeur Robert 
Siéger, de l'Université de Gratz, constate, 
dans un article de la « Wiener Korespon-
denz », qu'un sourd travail de dénigrement 
contre le compagnon d'alliance (l'Allema-
gne) fait des progrès incessants à Vienne 
et dans une grande partie de l'Autriche. 

« Ce fut d'abord, écrit-il, dans la presse 
une série d'articles écrits sur un ton plus 
ou moins amical pour l'Allemagne. Mainte-
nant, ce sont dos conversations continuelles 
dans les rues, dans les boutiques, où l'on 
ne craint pas de qualifier la politique ber-
linoise d'égoiste et de rétrograde. 

» C'est à Vienne surtout que la foule se 
lamente le plus à cause des difficultés do 
l'alimentation et qu'elle se montre prête à 
en rejeter la faute sur une politique belli-
queuse, qui ne correspond guère avec son 
insouciance de jadis. 

» Ceux qui répandent toutes ces nouvelles 
et se livrent à ces appréciations appartien-
nent à des catégories assez différentes. Ce 
sont nos bolcheviks, nos tacticiens social-
démocrates, qui espèrent que l'affaiblisse-
ment de notre royaume renforcera la dé-
mocratie. Ce sont les idéologues ennemis 
du militarisme, et un grand nombre d'é-
trangers, qui considèrent l'Allemagne com-
me le plus grand obstacle à la fraternité gé-
nérale des peuples; ce sont les radicaux 
tchèques et jougo-slaves qui voudraient trou-
ver dans nos dissensions intérieures et ex-
térieures une réalisation plus rapide de leur 
rêve politique. » 

On apprend, d'autre source, que l'empe-
reur d'Allemagne a été conspué et maudit 
par la foule dans presque toutes les réu-
nions populaires de Vienne pendant les grè-
ves, et que, malgré ses rigueurs, la cen-
sure n'a pu empêcher que la nouvelle n'en 
soit colportée dans le reste de l'Autriche et 
de la Hongrie. 

Londres, 23 février. — Lord Rhondda, 
contrôleur de l'alimentation, adresse le 
Message suivant aux troupes actuellement 
sur le front : 

«Vous ne devez pas vous inquiéter au 
sujet de ceux que vous avez laissés chez 
vous. Jamais dans notre histoire la statis-
tique sanitaire ne fut meilleure.. Nous 
avons librement partagé notre pain avec 
nos vaillants alliés de France et d'Italie, 
chez qui l'année dernière les récoltes n'é-
taient pas bonnes, et ce sacrifice lie davan-
tage encore les peuples actuellement en 
lutte contre l'ennemi de la liberté hu-
maine. 

» Des projets de rationnement qui signi-
fient un partage égal pour tout le monde 
et pour toutes les classes vont être mis en 
vigueur dans la Grande-Bretagne, et j'es-
père que dans les conditions créées par les 
nouveaux règlements les files d'acheteurs 
aux portes des magasins disparaîtront. 

»Sa Majesté le roi sera rationnée aussi 
bien que le plus humble de ses sujets. » 

Les Socialistes italiens veulent 
le démembrement de l'Autriche 
Londres, 23 février. — L'Union socialiste 

italienne a présenté hier à la Conférence 
socialiste et travailliste des alliés un mémo-
randum où elle déclarait : 

1. Que la guerre devrait se terminer par 
la formation d'une Ligue des nations fon-
dée sur des bases nationales; 

2. Que la nouvelle Italie doit comprendre 
tes populations et les territoires du Tren-
tln, du Frioul oriental et de l'Istrie; 

3. Que le démembrement de l'Autriche-
Hongrie est la condition indispensable d'une 
paix sincère et durable; 

i. Que l'Al-sace-Lorraine doit être rendue 
à la France; 

5. Que les Slaves, Tchèques, Arméniens 
et Arabes doivent être indépendants; 

8. Que la Belgique doit être restaurée, 
avec des compensations et des garanties; 

V. Que la Pologne doit être constituée en 
Etat indépendant, avec libre accès à la mer; 

8. Enfin, que toutes les colonies africaines 
devraient être placées sous un régime uni-
ficateur. 

FRONl FRANÇAIS 

Du S S Février (33 îieures) 
'Aucun événement important à signaler 

sur l'ensemble du front... 

Du £53 Février (1-1 heures) 
rAU NORD DE L'AILETTE, nous avons 

effectué une incursion hardie jusqu'aux 
abords de CHEVR1GNY et ramené du ma-
tériel et vingt-cinq prisonniers, dont deux 
officiers 

En CHAMPAGNE, nos détachements 
ont pénétré également dans'les tranchées 
ennemies. Une dizaine de prisonniers, est 
restée entre nos mains. 

Nuit calme partout ailleurs. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du S S Février (SO heures 45) 
L'artillerie ennemie a manifesté quelque 

activité aux environs de la ROUTE AR-
RAS-CAMBRA1, à l'OUEST DE LA BAS-
SEE et au NORD-OUEST D'YPRES. 

lAitetm autre événement à signaler. 

Du S3 Février (après-midi) 
Les troupes écossaises ont réussi un 

raid la nuit dernière près de MONCHY-
LE-PREUX,, Nous avons fait quelques pri-
SOTlTltGTS 

Nos patrouilles à l'EST DE WYST-
QHAETE ont également ramené quelques 
prisonniers. 

L'artillerie ennemie s'est montrée active 
aux environs de lu route DE MENIN et AU 
SUD DE LA FORET D'HOUTHULST. 

FRONT BELGE 

Reims écrasé sons les Obus 
Paris, 23 février. — Reims a reçu 4-30 

obus dans la journée, du 19 et 360 obus dans 
lajLûurjJâe-du.SfL. J- il 

L'accord se fait entre 
les Nationalités opprimées 

par l'Autri c he 
Paris, 23 février. — Pour amener la 

transformation de l'Autriche indispensa-
ble à l'établissement d'une paix durable, 
rien n'est plus important que les accords 
qui se nouent entre les différentes nationa-

L'Espa^nol Vagliano n'est pas un individu \ lités de la monarchie aspirant à l'indépen-
1 dance. 

Ces accords sont en bonne voie entre les 
Italiens des provinces irrédentes et les 
Jougo-Slaves. Des conférences entièrement 
satisfaisantes viennent d'avoir lieu à Pa-
ris; elles ont abouti à l'énoncé de princi-
pes communs. Elles se poursuivent à Lon-
dres avec l'adjonction d'autres nationali-
tés, notamment des Tchèques et des Polo-v 
nais. 

plus recommandable. Il tenait un débit de 
vin très mal fréquenté. Il fut condamné à 
plusieurs reprises, et notamment pour exci-
tations de mineures à la débauche. Il ve-
nait de vendre son établissement quand la 
police a mis la main sur lui. 

Fialex, né à Pontoise en 18O4, dessinateur 
à la Société d'armement, semble avoir été 
un instrument tout désigné pour la propa-
gande défaitiste dans les usines. 

Koler, le Suisse, semble n'avoir joué qu'un 
rôle très effacé dans cette affaire. 

Un commencement 
H est à présumer que malgré leur acti-

vité suspecte et leurs louches accointances, 
les inculpés arrêtés ne sont que des com-
parses, et que l'organisation de Saint-
Etienne n'est que la. filiale d'une organisa-
tion centrale plus dangereuse encore. 

. LJïauirÊS^Mi^alajtoisuseœhl^ 

Les Musiques alliées à Rome 
Kome, 23 février. _ rjn concert donné 

par les musiques de la garde anglaise, de 
la garde républicaine française, de l'armée 
américaine et colle des carabiniers italiens 

. a eu lieu hier soir. Cette fôte a obtenu le»-, 

Réouverture de la Frontière 
austro-suisse 

Zurich, 23 février. — La fermeture de la 
frontière entre l'Autriche et la Suisse, qui 
a été maintenue avec une extrême sévérité 
pendant quatre jours, a été supprimée. Les 
trains de voyageurs venant de Vienne re-
commencent à arriver. 

Encore un Navire espagnol coulé 
Madrid, 22 février. — On a appris hier à 

Madrid la perte du vapeur espagnol " Mare-
Caspio », de 2,700 tonnes, coulé par un sous-
marin à 200 milles environ de ta cc-te alors 
qu'il se rendait à New-York avec un charge-
ment de liège. 

Le torpillage, qui remonte à plusieurs 
jours, a été connu par des télégrammes de 
Cadix, lancés hier à l'arrivée du transatlan-
tique espagnol c Claudio-Lopez », gui a re-
cueilli l'équipage du « Mare-Caspio » pres-
que aussitôt après qu'il, eut quitté le navire. 

Le i Claudio-Lopez » fut à son tour arrêté 
par le sous-marin auteur de l'attentat, et le 
capitaine du transatlantique, qui avait dans 
sa cargaison un certain nombre de wagons 
destinés à la Compagnie des chemins de fer 
du Nord! de l'Espagne, eut toutes les peines 
du monde à obtenir du commandant du 
sous-marm qu'il le laissât continuer sa rou-
te. Celui-ci voulait en effet couler le trans-
atlantique comme portant du matériel des-
tiné à une Compagnie en partie française. 

Aucune précision officielle n'a été -appor-
tée ce matin au sujet de ce nouveau torpil-
lage, si ce n'est que le « Mare-Caspio » n'é-
tait pas réquisitionné par le gouvernement 
pour le trafic entre l'Espagne et l'Amérique 

Confirmation ofiicielie 
Madrid, 23 fôvriéT. — Lo torpillage du va-

peur « Mare-Caspio » est officiellement con-
firmé. Le gouvernement attend des détails 

. sur ce nouvel attentat de la piraterie alle-
benands* " 

Le Havre, 22 février^ 
Le matin du 21, après un violent bom-

bardement, des détachements ont attaqué 
quatre de nos vostes avancés de la RE-
GION DE KLOOSTERMOLON. Nos feux 
de barrage d'artillerie et les mitrailleuses 
les ont refoulés entièrement sans qu'ils 
aient pu aborder nos lignes. 

Au. cours de ces deux dernières jour-
nées la lutte d'artillerie a été moyenne-
ment active. 

M GUERRE AÉRIEN 
——® 

Dix Appareils allemands 
abattu» par les Aviateurs angîaif 

Plus de 1,000 Bombes lancées 
sur les Aérodromes et Gares ennemis 
Londres, 22 février officiel). — Le temps 

s'est amélioré le 21, et nos pilotes ont pu 
toute la journée accomplir leur tâche. 
Nous avons fait avec succès de nombreu-
ses reconnaissances au cours desquelles 
des clichés ont été pris. Le travail habituel 
en liaison avec l'artillerie s'est poursuivi 
tout le jour, et la bonne visibilité nous a 
permis d'obtenir d'excellents résultats. 

Nous avons jeté plus de 300 bombes sut 
les cantonnements ennemis et sur les 
voies de garage à Courtrai, Ledeghem et 
au sud-ouest de Douai. 

Sept appareils ennemis ont été abattus 
en combats aériens et trois autres con-
traints d'atterrir désemparés. Trois des 
nôtres ne sont pas rentrés. 

Pendant la nuit du 21 au 22, nos pilotes, ■ 
ont lancé sur divers objectifs un total de 
678 bombes. 

300 bombes ont été jetées sur un aéro-
drome au sud-est de Le Caleau, servant 
de base aux escadrilles ennemies pour les 
bombardements de nuit. Nous avons enre-
gistré dix-neufs coups au but sur les han-
gars. 

Les autres projectiles ont été lancés sui 
des aérodromes ennemis aux environs de 
Gand et de Tournai, ainsi que su-r des 
cantonnements. Un de nos avions .n'est 
pas rentré.  * 

La Coopération britannique 
sur le Front italien 
Londres, 22 février (officiel). 

Au cours de la dernière semaine, quel-
ques raids heureux ont été exécutés dans 
la région du PIAVE. Nous avons fait des 
prisonniers. Des tirs réussis de contrebat-
ierie ont eu lieu tous les jours. 

Nos aéroplanes ont effectué avec succèi 
plusieurs raids de bombardement. Un han-
gar de dirigeables ennemi a été détruit. 

L'cnn,emi continue de bombarder des 
terrains et des villes, à l'arrière, lorsque 
le temps pendant la nuit le permet. Deux 
aéroplanes ont été détruits. 

Paris, 22 février. — Le Communiqué officiel 
a brièvement relaté les circonstances du bril-
lant coup de main exécuté dans la journée 
du 20 février en Lorraine, secteur do Mohcel, 
qui a rapporté plus d'un demi-millier de pri-
sonniers, cette affaire, vivement menée, a 
été pour l'ennemi une surprise complète. 

La préparation en avait été confiée au gé-
néral X..., commandant la 123e division; 
l'exécution au colonel commandant le 411e 
d'infanterie. Deuxcompagnies dugénie, l'une 
inunie de lance-flammes, l'autre de puissants 
explosifs pour détruire les abris ennemis, 
participaient également à l'attaque. La répé-
tition du coup de main faite à l'arrière des 
lignes, avait été particulièrement soignée au 
cours de ces huit dernilrs jours. 

Les troupes d'assaut n'avaient été amenées 
sur la position que dans la nuit précédant le 
jour fixé. Une formidable artillerie avait été 
concentrée ; quelques réglages essentiels fu-
rent faits, mais seulement la veille de l'at-
taque, et lorsque les avions allemands vin-
rent pour reconnaître l'emplacement de ces 
renforts d'artillerie inusités dans ce secteur, 
très calme à l'habitude, il était, trop taré 
pour le commandement allemand. 

Le tir de préparation se déclencha le 20 
février, à huit heures du matin, sur un front 
de plusieurs kilomètres, sur une profon-
deur de trois kilomètres environ : les posi-
tions ennemies furent écrasées,. les routes, 
les camps à l'arrière furent impitoyable-
ment battus. A 16 h. 15, les troupes d'assaut 
sortirent des tranchées françaises; les li-
gnes allemandes, situées à huit cents mè-
tres de nos tranchées, et étaient séparées 
par un petit ruisseau, la, Loutre Noire. 

La première vague, qui avait pour mis-
sion de progresser le plus rapidement pos-
sible, jeta des ponts légers et aborda la po-
sition. La deuxième vague, plus spéciale-
ment chargée du nettoyage du terrain et 
des destructions à opérer, la suivait de près. 
Une troisième vague devait ramener nos 
blessés et les prisonniers allemands. 

Le coup de main se déroula exactement 
comme on l'avait prévu. En une demi-heure, 
tous les objectifs étaient facilement atteints; 
nos troupes occupaient la position allemamde 
sur une largeur de trois kilomètres. Six 
lignes successives do tranchées avaient été 
enlevées. On estime que deux bataillons 
allemands ont dù être anéantis. 

C'est ainsi qu'un officier allemand se ren-
dit avec dix-neuf de ses hommes en décla-
rant : « C'est tout ce qu'il me reste de ma com-
pagnie. » Dans un abri de vastes dimensions, 
on anéantit la presque totalité d'une com-
pagnie allemande qui refusait de se rendre, 

Un important lot de mitrailleuses, lance-
bombes, etc., fut ramoné dans nos lignes; 
530 prisonniers, .dont une douzaine d'offl-
oiers restaient entre nos mains. 

Nos pertes ont été légères, la plu-part sont 
Imputables à un tir de mitrailleuses dirigé 
par deux avions allemands, qui, au cours de 
notre attaque, descendirent à trente mètres 
au-dessus de nos soldats; ils furent tous deux 
abattus à coups de fusils et de mitrailleuses. 

Nos troupes d'assaut occupèrent, pendant 
une demi-heure la position ennemie; des des-
tructions importantes y furent opérées. El-

. 1§S Sôjrtrèreiit_ej^^ r 

Les Représailles britanniques 
aériennes continueronV 

Londres, 23 février. — A la Chambre des 
communes, B. Baird, secrétaire parlemen-
taire du conseil d'aviation, répondant à di' 
vers membres qui demandaient des repré-
sailles sans réserve pour les massacres de 
femmes et d'enfants par les aviateurs aile' 
mands, a déclaré : « Aucun sujet britanni-
que ne veut tuer des femmes ou des en-
fants s'il peut l'éviter. Toutes les villes du 
bord du Rhin ont une valeur militaire, et il 
est aussi légitime pour les aviateurs britan-
niques de les bombarder que pour les Aile 
mands, de bombarder nos villes militaires, 
Nous avons commencé à bombarder les vil-
les allemandes et nous continuerons. » 

Les AvUteirs ivres et ftfciul 
se sont évadés d'Allemagne 

Amsterdam, 23 février. — « Les NouveF 
les de Maestricht » annoncent que les lieu-
tenants aviateurs Garros et Marchai, qui 
étaient prisonniers en Allemagne, à la for-
teresse de Magdebourg, ont réussi à s'é-
chapper et viennent d'arriver en Hollande. 

Les vaillants pilotes étaient' enfermés 
dans un ouvrage de fortification souter-
rain. Le régime le plu* sévère était réser-
vé aux deux Français. 

On se souvient des succès militaires du 
glorieux Garros, le héros de tant d'exploits 
du temps de paix, dont notamment la tra-
versée de la Méditerrapée et le voyage Tunis-
Rome, sans oublier ses records daltitude. 
A la guerre, c'est lui qui, en mars et avril 
1915, réussit la prouesse unique à cette épo< 
que d'abattre trois avions en dix-huit jours, 
grâce à son invention du tir dans l'hélice., 
Il ne se contentait pas de faire de la chas-
se, il accomplit en outre de multiples mis-
sions et même des bombardements noctur-i 
nés. 

Quant à Marchai, aviateur d'avant-guerr« 
lui aussi, il est le héros du vol au-dessus 
de Berlin; il accomplit le voyage nocturne 
Nancy-Cholm (1,380 kilomètres) et dut at-
terrir, par suite d'une panne, à cent kilo-
mètres des lignes russes. 

Le Sous-Marin " Bernouilli " 
disparu 

Paris, .22 février. — Le sous-marin' « Bef. 
nouilUï, parti en croisière il y a quelques, 
jours, n'est pas rentré à sa base. 

Le « Bernouilli » a été lancé en 1911. 
Son déplacement est de 401 tonneaux. Il a 

50 mètres 75 de longueur, 4 mètres 97 de lar. 
gfiur et 3 mètres de tirant d'eau à l'arrière 1 

Il est muni de moteurs Diesel et mû par 
deux hélices. * * \ 

.. Son équipage ,comprend-2 officiers et 25 



Développement de Bassens 
h guerre et pour l'après-guerre llllII 

■ s j r Daaé l'activité formidafole d'usines immen, 
We qui besognent jour et nuit à assurer 
tmo des travailleurs de toutes les races et 
lia toutes les parties du monde notre déten-
te nationale, par-delà les fumées et le bruit 
d'une cité d'allure fantastique, des établis-
sements nouveaux surgissent, un port prodi-
rieux s'enfante, dont nos alliés dans un ef-
fort gigantesque étendent chaque jour et 
pomme à vue d'œil les limites au comman-
dement de leurs ingénieurs et sous le mar-
jleau de leurs « engineers ». 
' Ce Bassens, dont la prophétique vision de 
Quelques-uns avait prévu depuis nombre 
d'années l'extraordinaire avenir, est aujour-
d'hui une réalité qui dépasse toutes les con-
iceptions. C'est à peine si l'autre jour, au mo-
Bient de la visite de M. Arnodin venu pour 
les travaux du transbordeur, quelques pri-
vilégiés purent pénétrer dans ce foyer de 
bouillonnante activité et nous confier leur 
(émerveillement. 
1 A notre tour, nous avons voulu y aller 
IVoir, non point, certes, pour dire tout ce qui 
fcè fait ou ce qui se passe, mais pour connaî-
tre a côté et en dehors de l'œuvre propre-
ment militaire les destinées que notre indus-
trie prépare à l'immense cfïé qui se déve-
loppe, les projets qui vont en faire des cen-
tres d'activité les plus intenses de notre port 
et certainement de notre pays. 

Nous étions accompagnés par le directeur 
H'une des plus puissantes Sociétés qui vont ' 
contribuer à ce résultat. Cette Société a ac-
quis déjà à Bassens environ 1(10 hectares de 
terrains situés en bordure du fleuve et de la 
ïuture gare du P. O. 

Elle se propose d'installer sur ses ter-
pains des stations ultra modernes de manu-
tentions, transbordements maritimes et en-
trepôts de toutes marchandises. Elle veut 
aussi attirer l'industrie par tout l'outillage 
qu'elle pourra mettre à sa disposition, par 
Une liaison parfaite avec un des plus forts 
Réseaux ferrés de desserte actuellement exis-
tants, par la force électrique qui sera mise 
à sa disposition et, si besoin est, par des 
Apports de capitaux. 

Un projet conçu depuis deux années a été 
récemment repris par elle et est actuellement 
tn voie de réalisation pour la création à 
Bassens d'un centre de réception et d'entre-
pôts destinés aux céréales, sucres et farines. 
Elle a notamment commandé en Angleter-
fe, depuis le mois de mai 1917, tout l'outil-
kge nécessaire à l'aspiration de 7,000 ton-nes de blé en vrac par jour, au décharge-
ment de 3,000 tonnes de denrées en sacs par 
jour, à l'équipement de tous silos et entre-
pôts; tout cet outillage sera à sa disposition 
Sans le courant de mars prochain et mis en 
service à partir du mois de juin. 

Cette organisation qui prévoit non seule-
ment le déchargement rapide des cargaisons 
jnais encore leur évacuation dans des silos 
Bt entrepôts en béton armé pouvant conte-
nir 90,000 tonnes et fortement reliés au ré-
^eatnferré pour une expédition journalière 
tle;408 wagons, répond à un véritable besoin 
en France et s'imposait tout spécialement à 
Bordeaux. Un seul poste, en effet, libérera 
une douzaine d'autres postes actuellement 
réservés dans le port de Bordeaux au dé-
chargement des navires chargés de céréales 
Et pourra encore très aisément assurer un 
(rafle supplémentaire. Sa réalisation est ex-
trêmement urgente au moment où tout doit 
ftro mis en œuvre pour donner le rende-
ment maximum au tonnage assurant le ravi-
taillement du pays et elle s'impose égale-
ment pour l'après guerre, alors que toutes 
tes questions de ravitaillement seront long-
temps encore très préoccupantes. -

Pour les charbons et matières pondéreu-
)es, la dite Société étudie l'outillage de deux 
postés et de deux parcs qui pourront conte-
nir 200,000 tonnes. Cet outillage permettra 
le déchargement do 300 tonnes a l'heure 
par poste, le rechargement en wagons à la 
même vitesse, le transport direct au parc et 
[a mise en scutes des paquebots, directe de-
puis te parc, par des procédés mécaniques 
gui tfont jamais encore été réalisés et qui 
permettront le charbonnage des plus grands 
paquebots postaux en quelques heures. 

Pour les marchandises diverses, il sera 
fîréé après la guerre d'immenses entrepôts 
reliés aux. voies ferrées, avec transport di-
rect des ""marchandises depuis le long du 
bord par des transporteurs souterrains. 

A côté de ces installations de débarque-
ment, chargement, ou manutentions, une 
Station thermique "sera organisée pour la 
fourniture de la force électrique qui lui sera 
nécessaire pour ses propres besoins et ceux 
fies industries qui se placeront sur .ses ter-
rains et qui seront plus ou moins ses asso-
ciées ou Sociétés filiales. 

C'est ainsi qu'une huilerie pour les grai-
nes oléagineuses est envisagée et occupera 
Jix hectares de superficie. 

Elle parait d'ores et déjà susceptible de 
dofibler le rendement de i'industrio borde-
laise intéressée. A côté de l'huilerie, on pré-
voit également un moulin de 2,500 quintaux 
de farine par jour. Il est à remarquer que 
Jîordeaux est la seule grande ville qui ne 
(possède pas de moulins. En temps de paix, 
(elle recevait la presque totalité de ses fa-
rines du Haut-Pays. Au moment où il est 
permis de penser que Bordeaux sera le port 
de réception du grenier marocain, un mou-
lin à la porte d'entrée du pays paraît tout 
indiqué. 

D'autres projets sont à l'étude pour une 
briqueterie' à charbons, une briqueterie de 
briques silico-calcaires (25 millions de bri-
ïuos par an); une usine de blanc iùes 
f.ino (montée par la Vieille Montagne qui a 
déjà acquis pour deux millions de francs de 
terrains), une papeterie (pour la fabrication 
du papier et des tissus en textilose), des 
tours à coke, une scierie pour les bois de la 
côte occidentale d'Afrique, etc. 

Il est donc permis de penser qu'en quel-
ques années il sera groupé à Bassens un 
centre industriel de premier ordre, qui sera 
doté de facilités toutes spéciales pour la ré-
ception des marchandises importées et la 
réexpédition des marchaadises fabriquées. 

A TRAVERS LA PRESSE 

Ainsi se précisent les destinées futures de 
ce magnifique établissement maritime, des-
tinées qu'on avait prévues pour lui, — il est 
ici indispensable de le rappeler, — dès long-
temps avant la guerre, et sur lequel un grou-
pement avisé de capitalistes, de grands in-
dustriels, d'économistes, avaient déjà engagé 
d'importantes ressources et appelé de longue 
date l'attention de ceux qui sont chargés des 
destinées de notre port. 

Ce serait faire crédit à une légende que 
de continuer à dire aujourd'hui que seule la 
guerre a été le facteur d'utilisation de cette 
rade et de la transformation de son hinter-
land en terrains industriels. 

La guerre a eu pour seul effet de démon-
trer brutalement, si l'on peut dire, la clair-
voyance de ceux qui depuis des années 
avaient essayé avec nous d'attirer l'attention 
des pouvoirs publics sur la nécessité pour le 
port de Bordeaux d'utiliser la situation mer-
veilleuse de Bassens, et qui, à cet égard tout 
au moins, ont acquis dans l'histoire du dé-
veloppement de Bassens d'indiscutables 
droits de priorité. 

En effet, il ne faut pas oublier que dès 
1912 les importantes usines de produits chi-
miques Bertrand fils et Ce, de La Bochelle, 
étaient venues s'installer à Bassens, avaient 
exécuté des travaux en vue de relier par 
voie ferrée les voies de la Compagnie de 
Paris-Orléans avec des appontements et corn-
mencé ainsi la mise en valeur de cette ré-
gion. • 

Mais si les autorisations pour les rac-
cordements des voies ferrées avaient été 
facilement obtenues de la Compagnie d'Or-
léans, qui avait tout de suite compris l'a-
venir do cette rade, ce ne fut qu'en 1914, à 
la suite de démarches répétées, que la 
Chambre de commerce, dans sa séance 
du 14 janvier, voulut bien reconnaître qu'il 
n'y avait pas lieu de s'opposer à l'instruc-
tion réglementaire de la demande de cons-
truction d'appontements à Bassens et consen-
tit enfin à ce que cette demande fût accueil-
lie, étant entendu qu'il s'agissait d'apponte-
ments publics. 

Entre temps, le port de Bordeaux avait 
continué à se congestionner, les surestaries 
y étaient devenues de plus en plus fréquen-
tes et onéreuses, en particulier sur les éta-
blissements de la rive droite, ne pouvant 
suffire à l'intensité des affaires malgré l'im-
portance de leur outillage, à tel point même 
qu'il fut un instant menacé de perdre d'im-
portantes branches de son trafic. 

En présence de cette situation, une puis-
sante Société de Grands Travaux entreprit 
vers la fin de 1913 de demander une conces-
sion pour la construction de plusieurs ap-
pontements et poursuivit en même temps 
l'étude de l'utilisation des terrains inté-
rieurs; l'entente à peu près complète entre 
tous les intéressés ne fut suspendue que par 
la déclaration de guerre. 

Ce projet fut bientôt repris à la fin de 1914 
par un de nos plus éminents constructeurs 
et l'accord était complet, les travaux al-
laient commencer lorsque le gouvernement 
prit subitement, à la date du 26 février 1915, 
la résolution de faire construire lui-même 
les appontements et de les réserver au ser-
vice de la guerre. Mais à ce moment toutes 
les études étaient faites, les tracés de voies 
ferrées arrêtés. L'Etat put profiter large-
ment de l'œuvre déjà accomplie et commen-
cer immédiatement ses travaux en toute 
connaissance de cause. Ce sont là, on en 
conviendra, des -titres sérieux pour ceux 
qui avalent tracé la route. 

Depuis, l'arrivée des Américains a consa-
cré a nouveau la nécessité du port de Bas-
sens; avec leur sens pratique habituel, nos 
alliés ont compris vite la situation excep-
tionnelle de cette région. 

Mais il était juste et bon de dire que, loin 
d'être né d'un hasard' de la guerre, Bassens 
avait été prévu, étudié depuis bien des an-
nées auparavant, et que, fruit d'une longue, 
active et patiente préparation, il était en 
pleine voie de réalisation tout à fait en de-
hors des événements actuels. 

C'est ce grand mouvement d'idées, soute-
nu d'ailleurs par d'importants organes éco-
nomiques de notre région, tels, par exem-
ple, que la « Revue commerciale de Bor-
deaux », que nous voyons aujourd'hui abou-
tir enfin dans les vastes projets que nous 
venons de signaler, tendant à réserver dans 
les terrains immobilisés la plus grande pla-
ce possible, au. développement des grandes 
industries après la guerre. C'est lui qui a 
incontestablement préparé l'immense évolu-
tion dont le port de Bordeaux est aujour-
d'hui le théâtre, et qui a contribué à ses 
progrès, progrès qui pendant les hostilités 
auront dépassé de beaucoup ceux du temps 
de paix et auront été, avec ceux de Rouen, 
les plus importants de tous les ports fran-
çais. C'est grâce enfin à l'action énergique 
et constante exercée sur l'opinion et sur les 
pouvoirs publics depuis bien des années que 
oe qui devait être s'est enfin réalisé, que les 
8 kilomètres de quais en rivière déjà exis-
tants dans notre port pourront s'accroître 
des 4 kilomètres que lui apporte une rade 
merveilleuse qui peut doubler le rendement 
de son trafic. 

Et c'est pourquoi nous n'hésitons pas à 
dire qu'il est de l'intérêt général de favori-
ser dans la plus large mesure possible la 
prospérité industrielle d'une région dont 
dépend la prospérité même du port de Bor-
deaux; ceci inséparable de cela. 

LA LEÇON DE RUSSiË 

Paris, 23 février., — A quelque chose 
malheur est bon, et si amers que soient 
pour nous, à cause de leurs répercussions 
sur notre front, les événements de Russie, 
ils ne sont pas complètement à déplorer, 
pense M. Gustave Hervé (la Victoire) :, 

Si les échappés de cabanons, à la faveur de 
la lassitude générale et de l'ignorance crasse 
des moujiks russes, avaient obtenu, pen-
dant quelque temps, une apparence de suc-
cès politique ou diplomatique, nous aurions 
été dans de beaux draps, nous, en France. 
Vous auriez vu, dans notre pays, surgir de 
tous nos grands centres industriels des dé-
traqués et des illuminés dans le genre de 
Trotzky et de Lénine, qui auraient prêché 
au grand jour le même évangile bolchevik 
qu'à Pétrograd. Et comme nos Albert Tho-
mas, nos Renaudel et nos Marcel Sembat 
sont des hommes de génie et de caractère 
du calibre de ce malheureux Kerensky, nous 
avions, à Paris, à Lyon, à Saint-Etienne, 
quelques explosions maximalistes dans le 
genre de celles de Pétrograd et de Moscou, 
qui naturellement auraient fini aussi bril-
lamment. 

Pour se convaincre du péril que nous cou-
rions, des progrès du détraquement dans 
certains clans de chez nous, il n'y a qu'à 
lire le dernier article de Mareel Sembat, un 
des -esprits les plus cultivés de notre parti 
socialiste, qui, dans le retentissement donné 
à la découverte du nid d'espions- allemands 
de Saint-Etienne, au lieu de voir un aver-
tissement donné par le gouvernemnnt à no-
tre classe ouvrière de ne pas faire involon-
tairement le jeu du kaiser, n'y voit que du 
« tam tam » inutile et maladroit organisé 
par Clémenceau. Et, après avoir poussé son 
cri de guerre : « Clémenceau, voilà l'enne-
mi ' » il tombe, une fois de plus, en pâmoi-
son devant la belle œuvre que fait la par-
lotte de nos partis socialistes alliés en An-
gleterre, en train de préparer une confé-
rence internationale où ' on se rencontrera 
avec les socialistes allemands. 

Sans l'effondrement grotesque des bolche-
viks russes, nous étions sûrs de notre af-
faire : mes frères en socialisme, déjà at-
teints de la même maladie mentale, allaient 
avoir leur crise, une crise qui aurait pu 
être mortelle pour la France. 

Sachons faire notre profit, dit le Temps, 
et nous ne saurions trop y insister, — 

de l'enseignement si clair, si net, qui se 
dégage de l'expérience russe. 

Sachons voir et nous rappeler ceci : 
Ce qui a perdu la Russie révolutionnaire, 

c'est ce rêve d'une impossible réconcilia-
tion des hommes et des nations dans une 
paix sans victoire, c'est la folie d'un peu-
ple se livrant à une poignée d'illuminés 
convaincus qu'il leur suffisait d'affirmer 
leur idéal pour régénérer le monde, per-
suadés que la force de l'exemple révolu-
tionnaire ferait crouler tous les empires et 
s'effondrer la société elle-même. 

Sachons nous souvenir de toutes les éta-
pes de cette douloureuse expérience, et pé 
nétrons-nous bien de cette vérité que tout 
effort révolutionnaire en pleine guerre, 

Lmtîws Parisiennes 
Paris, 22 février. 

Tout le monda ne paraît avoir compris 
Sue là prétendue capitulation des maxima-
listes devant l'Allemagne n'est que le dé-
nouement d'une comédie. Les choses 
Avaient été méthodiquement réglées- à l'a-
yance, sans excepter les semblants de ré-
sistance esquissés par les délégués de l'a-
harchie russe. Il n'y a plus rien à appren-
dre au sujet du ramassis de coquins et-d'a-
liénés, qui vient de livrer la patrie à l'étran-
ger ;: mai s on est en droit d'être surpris en 
présence de l'inaction des populations rus-
ses devant la trahison et les violences des 
fiémagogues de Pétrograd. Ce n'est pas la 
première fois qu'on assiste à la désorgani-
sation d'un grand pays par les soins d'une 
tninorité qui s'impose par la terreur; mais 
)MI n'avait pas vu jusqu'à présent, dans une 
majorité, tant de docilité et de résignation 
p&vMit le crime. 

Il y a là, pour les peuples, une grande 
leçon. Ils ont sous les yeux le tableau des 
ftés&stres' qui résultent de la mise en pra-
tique des sonores utopies dites « humani-
taires ». Les anarchistes du maximalisme 
remplissent un rôle semblable à celui des 
jtlotes ivres de l'antiquité. 

Pour que rien ne manque en fait d'élé-
ments d'appréciation, rappelons que la for-
biuie de la paix sans annexions ni indem-
nité fut lancée dans le monde par les bol? 
pheviks, à l'instigation des renards alle-
mands. Or, les (( commissaires du peuple » 
ratifient des deux mains l'annexion à l'Al-
lemagne de plusieurs provinces russes, et 
Ils consentent au paiement d'une indem-
nité de guerre; non sans avoir préalable-
ment supprimé par le licenciemeiiit de l'ar-
mée le moyen de résister à la spoliation. 
C'est complet. 
f Le président Wilson, qui a manifesté 
jdies vues si nettes de l'âme prussienne, 
p'a-ura pas vu sans intérêt le démembre-
ment de la Russie par la puissance de proie 
jqui n'a pas su profiter de la leçon de l'Al-
Bace- Lorraine. L'annexion de ces territoi-
res français a eu pour résultat d'écraser 
pendant plus de quarante ans l'Europe en-
tière sous les charges militaires en sup-

i primant toute sécurité internationale. Et 
jmld que l'Allemagne renouvelle sa faute 

en créant en Russie d'autres Alsace-Lor-
raine. 

Mais la rapacité prussienne est une tare 
congénitale. Le Prussien ne peut pas ré-
sister au besoin de s'emparer du bien d'au-
trui. Depuis le « grand » Frédéric, il n'a 
pas cessé de voler des provinces. En ce 
moment,, il en convoite plus que jamais. 
On ne l'en fera démordre qu'à force de 
coups énergiquement appliqués au bon en-
droit. 

On vient de mettre en état d'arrestation 
une femme qui se prétend victime de l'ob-
session du violet. La couleur violette la 
fascine : <c Je ne puis voir un objet violet, 
a-t-elle déclaré, sans être immédiatement 
poussé à m'en emparer. » Elle expliquait 
ainsi un larcin qu'elle a commis à titre de 
récidive dans un grand magasin : « C'est 
plus fort que moi, assure-t-elle. » Sur quoi, 
on l'a soumise à l'examen d'un aliéniste. 
Quand une femme pauvre est prise en fla-
grant délit de vol à l'étalage, on la traite 
simplement de voleuse et on l'envoie de-
vant les juges correctionnels. S'il s'agit du 
même délit commis par une personne ayant 
des moyens d'existence, on la qualifie de 
kleptomane, ce qui est plus distingué. 

La Prusse est à la fois voleuse et klep-
tomane. C'est un cumul. 

La fascination à laquelle est soumis un 
amateur du bien d'autri n'est pas une ex-
cuse. Tous les filous la pourraient invo-
quer. Quand l'un d'eux est surpris exer-
çant dans le Métro sa coupable industrie, 
que ne songe-t-il à dire : « C'est très cu-
rieux; une force irrésistible m'oblige à glis-
ser furtivement ma main dans la poche des 
passants et dans celle des voyageurs pour 
en extraire un portefeuille ou un porte-
monnaie. Même phénomène pour les mon-
tres et les billets de banque. Enfin, il pour-
rait n'être pas sans inconvénient de m© 
laisser en tête à tête avec un couvert d'ar-
gent... La nature a des caprices singu-
liers ! » 

Ce larron renouvelle en petit ce que la 
Prusse fait en grand. La Prusse est une 
kleptomane qui pratique surtout le vol à 
main armée et dans des lieux habités. 

Albert ROBERT. 

quelle que soit l'apparence de générosité 
dissimulant son véritable caractère, est di-
rigé contre la patrie. 

N'écoutons pas les voix qui s'élèvent pour 
clamer un hymne de paix et de fraternité, 
alors que les barbares foulent encore noire 
sol et se préparent à livrer un suprême as-
saut à nos soldats. 

f LA NOUVELLE MANŒUVRE 
LENINE-TROTZKY 

En décrétant la lutte à outrance, écrit 
M. René d'Aral au Gaulois, Lénine et 
Trotzky, espèrent tout simplement mettre 
à couvert leur responsabilité, si grave-
ment engagée dans cette désastreuse aven-
ture : 

Ils savent parfaitement bien que leur ar-
mée « démocratique indisciplinée et pil-
larde, est incapable de-Sfcpposer à l'invasion 
allemande. Incapable d'abattre l'impéria-
lisme germanique, soit par la propagande 
pacifiste, soit par les armes, le gouverne-
ment des Soviets se rabat »ur l'espoir qu'il 
parviendra à provoquer des soulèvements 
populaires dans les pays alliés. Aussi bien 
se rencorfire-t-il dans l'effort qu'il veut ten-
ter avec les Allemands, dont il devient ain-
si, consciemment ou inconsciemment, un 
utile auxiliaire. 

Nous savons déjà que ses émissaires sont 
en route et qu'ils ont l'intention de se ren-
dre à Londres, à Paris et à Rome, où Us 
comptent, pour accomplir leur sinistre mis-
sion, sur l'appui des socialistes et de tous 
les « internationlistes » auxquels nous avons 
laissé poursuivre chez nous leur œuvre de 
défaitisme. 

Nous n'aurions toutefois aucune excuse, 
étant prévenus, de tolérer la présence par-
mi nous des hôtes indésirables que M. Lé-
nine nous envoie. Il ne suffit pas de les 
surveiller ou d'interdire les réunions qu'ils 
se proposent d'organiser. Nous avons le droit 
et le devoir de leur- fermer nos frontières. 
Nous ne ferons, en cela, que suivre l'exem-
ple des empires centraux, qui, pourtant, 
n'ont point à se plaindre du bolchevisme. 

CHARLES HUMBERT 
Il a déjà été beaucoup écrit sur Charles 

Humbert. Beaucoup de biographies de lui 
çnt été faites. Dans celle que donne Argus 
à l'Opinion, notons ces traits pittoresques 
nouveaux : 

Après sa lutte contre le « Matin » dont il 
était sorti, parlant d'un des deux adver-
saires contre lequel il avait le plus bataillé, 
Charles Humbert disait : « Nous nous som-
mes rendu mutuellement nos lettres. La 
canaille ! Croyez-vous qu'il avait fait pho-
tographier les miennes? Heureusement que 
j'avais, moi aussi, la photographie des sien-
nes ! » 

n avait à son service toute une polioe 
secrète qui lui dressait des rapports cir-
constanciés sur les faits et gestes de ses 
amis et de ses ennemis. Lui-même était fré-
quemment suivi et épié. Il ne s'en indi-
gnait pas, mais il avait un flair merveilleux 

Une nouvelle Manœuvre 
contre le Ministère Clémenceau 

& Interpellation sur l'Affaire Bolo 
Paris, 22 février. — C'est aujourd'hui que 

la Chambre devait fixer la date de l'inter-
pellation de M. Emile Constant sur les 
« responsabilités administratives et les com-
promissions révélées dans le procès Bolo ». 
Aussi y avait-il une affluence considérable. 

Le président annonce l'interpellation et 
demande au gouvernement à quelle date il 
veut la discussion. 

M. Clémenceau : Je suis bien embarrassé 
pour répondre. Il ne dépend pas de mai &e 
llxer la date d'une discussion dont les docu-
ments ont été remis par mes soins à la com-
mission de l'armée. J'ai fait une enquête sur 
les faits d'ordre administratif, comme c'était 
mon devoir, pour savoir s'il y avait ou non 
des manquements dans mon administration. 
Ces manquements ne m'ont pas paru tels 
que j'aie dû être amené à examiner des 
sanctions sur des agents, qui, d'ailleurs, 
pour la plupart, n'appartiennent plus au 
ministère de la guerre. 

Quant aux documents, je le répète, je les 
ai communiqués à la commission de l'ar-
mée, qui a un pouvoir de contrôle sur le 
deuxième bureau du ministère de la guerre. 
Je suis à la disposition de la Chambre, mais 
aujourd'hui je suis dessaisi des documents. 

M. Clémenceau ajoute : Je ne crois pas 
qu'il y ait un intérêt national, à l'heure 
assez grave que nous traversons, à instituer 
à ce propos des discussions de personnes. 
(Applaudissements à gauche et à l'extrême 
gauche.) La Chambre a confiance en sa com-
mission de l'armée et en son président M. 
René Renoult. Moi, je m'en rapporte à sa 
décision. (Très bien 1 Très bien I) 

Sur les faits visés dans l'interpellation, je 
n'ai pas, je crois, de réponse à fournir. Je 
n'ai pas de responsabilité dans les questions 
soulevées. Mais je ne veux me soustraire 
à aucune d'elles. Je suis prêt à livrer tous 
les documents. Je l'ai fait. Je ne puis rien 
faire de plus; je ne dois faire rien de moins. 
Et je ne vois pas, dans la formule de M. 
Emile Constant, matière à une interpellation 
directe entre celui-ci et le gouvernement. 
(Applaudissements. ) 

M. Emile Constant : Il n'est pas question 
du procès Bolo. Je m'incline avec toute la 
France, et jé pense que le conseil de guerre 
a fait bonne justice. Mais je m'étonne, avec 
le troisième conseil de guerre, que les dos-
siers ne soient pas parvenus en temps utile 
au conseil de guerre, ayant été pendant de 
longs mois dans un ministère. Il y a des res-
ponsabilités et des sanctions à prendre. La 
lumière ne peut se faire devant une com-0 mission, mais devant la Chambre tout en-
tière. Est-il bon de laisser s'engager des po-
lémiques de presse à ce sujet? La commis-
sion de l'armée est saisie. J'ai confiance en 
elle, et je demande le débat pour vendredi 
prochain. 

M. PAINLEVE 
A son banc, M. Painievé, visiblement ému, 

se lève. L'ancien ministre de la guerre dit : 
Quelles qu'aient été les injures qui m'ont 
été adressées, j'ai gardé le silence. Mais au-
jourd'hui, devant les allégations d'une cer-
taine presse et l'interpellation de M. Emile 
Constant, tous mes collègues comprendront 
mon désir de me défendre devant la com-
mission de l'armée et, si on le juge néces-
saire, devant la Chambre tout entière. Rien 
n'est plus détestable pour le moral du pays 
que de laisser dire qu'un ministre de la 
guerre a travaillé pendant des mois à lais-
ser étouffer une affaire de trahison. (Vifs 
applaudissements à gauche.) 

L'affaire Bolo ne pouvait aboutir que si 
les trois commissions rogatoires adressées 
à la Suisse, en Italie, aux Etats-Unis don-
naient des résultats. Elle ne pouvait abou-
tir en Suisse à cause de la neutralité, en Ita-
lie, à cause de faux renseignements. La 
commission rogatoire d'Amérique fut re-
nouvelées le 5 juin, lorsque l'Amérique ne 
fut plus neutre. Il y avait des difficultés 
juridiques aggravées par la législation des 
Etats-Unis. 

La préoccupation du gouvernement était 
que Bolo était libre et qu'il pouvait fuir en 
Espagne. Le gouvernement le fit revenir à 
Paris pour le mieux surveiller. 

M. Painlevé expose comment, pour activer 
les perquisitions à la banque Amsink, à 
New-York, on se fit donner pleins pouvoirs 
par Bolo et sa femme. Si les policiers amé-
ricains ont abouti, à qui le doit-on, sinon 
au gouvernement français, qui avait donné 
des instructions î 

Le 10 octobre, avant que fut adressée la 
commission rogatoire de Milan, M. Painle-
vé donna des instructions pour que cette 
commission aboutit. Je serai heureux de 
donner des renseignements complémentai-
res à la commission de l'armée et à la 
Chambre. 

C'est sous mon ministère que le président 
Monier fut frappé, que Marion, Goldsky 
étaient arrêtés, ainsi que Lenoir et Desou-
ches. Cette énumération, je la fais sans m'en 
faire une gloire. Le devoir, je l'ai accompli 
avec résolution, sans faiblesse, dans des 
jours d'octobre, où il me fallait aller deux 
fois en Angleterre et en Italie pour des de-
voirs pressants pour nous procurer des vi-
vres, et deux heures après la défaite ita-

1 lienne, pour Intervenir pour la France et 

la civilisation. (Applaudissements à l'extrê-
me gauche.) 

Je n'ai qu'une ambition : à quelque rang 
que ce soit, servir mon pays et apporter 
mon concours au gouvernement, qui porte 
un, fardeau écrasant. 

Interruption socialiste ; S'il pouvait l'é-
craser ! (Violente protestation ; bruit pro-
longé; agitation.) 

M. Painlevé : Une campagne systématique 
tend à faire naître dans la conscience po-
pulaire l'idée que tous les chefs républi-
cains qui se sont succédé au pouvoir ont 
facilité la trahison. Tous mes actes pendant 
les huit mois que je suis resté au pouvoir 
ont eu pour but unique de servir mon pays. 
(Applaudissements à l'extrême gauche.) 

Il s'agit de tous les grands problèmes que 
j'ai eu a résoudre : haut commandement, of-
fensive du 16 avril, toutes les responsabili-
tés qu'ils entraînaient. Je n'ai pas hésité à 
les assumer. Je les revendique pour moi seul, 
je les porte sur mes épaules, ces responsabi-
lités seront l'honneur de ma vie ! (Vifs ap-
plaudissements à l'extrême gauche et sur di-
vers bancs à gauche.) 

A l'extrême gauche, on demande la discus-
sion immédiate de l'interpellation de M. Emi-
le Constant, mais la Chambre se refuse à 
suivro les socialistes, et la discussion immé-
diate est repoussée à mains levées, et le ren-
voi ordonne. 

M. Clémenceau, resté à son banc, est très 
entouré. On remarque ses conversations avec 
MM. Briand et Barthou. 

La Giiansstire nationale 
M. Giray (Isère) interpelle ensuite sur les 

mesures que le gouvernement compte pren-
dre pour intensifier la fabrication de la 
chaussure nationale. M. Giray, après avoir 
critiqué les prix exagérés payés par l'inten-
dance aux tanneurs, demande que la chaus-
sure nationale ne soit pas élégante, mais 
soit une chaussure à bas prix, pour la classe 
ouvrière, une ohaussure de fatigue. Pour-
quoi des chaussures de marche reviennent-
elles à 22 francs à l'intendance alors que 
des chaussures de mauvaise qualité sont 
payées 50 francs dans la vie civile î II faut 
que l'intendance remette ses cuirs non uti-
lisés à la disposition des petits cordonniers, 
fabricants et réparateurs, qui manquent de 
cuirs. 

Et M. Giray ajoute : Cependant, l'appa-
rition de la chaussure nationale a entravé 
la hausse; il faut donc augmenter la fabri-
cation de la chaussure nationale, que, seuls, 
peuvent se procurer quelques marchands 
privilégiés. 

M. Nadi (Drôme), représentant d'un cen-
tre de fabrication, appuyé la thèse de M. 
Giray. L'instigateur de la chaussure natio-
nale a rencontré la plus vive opposition 
de la part de ses services. Il faut que le 
ministre du commerce ne laisse pas se con-
tinuer plus longtemps une campagne contre, 
ces chaussures. Les fabricants de chaus-
sure nationale se plaignent du prix qui 
leur est imposé, les matières premières ayant 
augmenté. 

Il ne faut plus seulement fournir au fabri-
cant le cuir réquisitionné, mais la cloute-
rie, etc. Il faut que toute cette industrie 
soit remise entre les mains du ministre du 
commerce. 

M. Nadi conclut à la nomination d'une 
commission compétente dans la peausserie, 
pour développer la fabrication de la chaus-
sure populaire. (Applaudissements.) 

M. Mauger critique l'abus des cuirs, mal 
utilisés par l'armée, et réclame la réparation 
des vieilles chaussures des mobilisés pour 
la population ouvrière et paysanne, à l'exem-
ple des Anglais. Il y a lieu de créer un ser-
vice unique de récupération du cuir, qui le 
remettra aux divers services, selon les be-
soins. 

Selon M. Lefas, la réquisition a haussé le 
prix du cuir. Si on ne fabriquait que de la 
chaussure nationale, on amènerait une bais-
se des salaires des cordonniers. 

M. Valière (Haute-Vienne) demande aussi 
l'utilisation des brodequins et godillots hors 
de service de l'armée pour la population ci-
vile, que les domaines revendent à vil prix. 
Un procédé nouveau de semelles en bois a 
donné des résultats concluants. 

M. Brenier (Isère) appelle l'attention du 
ministre du commerce sur une question con-
nexe, celle du drap national. 

M. Clémente!, ministre du commerce, re-
mercie MM. Giray et Mauger de leurs sug-
gestions, et M. Brenier de ce qu'il a dit sur 
le drap. Sa politique est de venir en aide aux 
classes laborieuses. On résoudra le problème 
en faisant rencontrer le producteur et le 
consommateur. Par suite de l'invasion, le 
quart de notre cuir se trouvait oerdu. L'in-
tendance a réussi à rétablir cette produc-
tion; mais il a fallu des années pour arri-
ver à ce qu'elle puisse abandonner à la po-
pulation civile une partie de ses fabrica-
tions. La majorité des fabricants a montré 
du dévouement; mais il y a eu des excep-
Uo.is, et c'est pourquoi le gouvernement a 
demandé l'autorisation de réquisiti>mier les 
usines. Puisque l'intendance avait des cen-
tres d'organisation, nous les avons utilisés 
dans les centres régionaux pour la réparti-

la Grand'Mere d'Abd-ul-Hamid 
pour suborner le détective. Il l'abordait 
alors avec sa rondeur joviale : « Qu'est-ce 
qu'on vous paie pour m'espionner ? Moi, je. 
vous donne le double. » 

Et il arrivait souvent que l'agent peu 
scrupuleux passât dans son camp. 

La maison de Charles Humbert était un 
ministère avec ses services constitués et ses 
bureaux. On s'y occupait de tout, d'affaires 
militaires, d'affaires industrielles, de con-
tentieux, d'agriculture des régions envahies, 
de mille choses encore, et par-dessus tout, 
de recommandations. Recommander : Hum-
bert avait choisi ce moyen de s'élever lui-
même. Il y était passé maître. Il faisait te-
nir registre de toutes les nominations, de 
toutes les promotions en instance de signa-
ture. Après quoi, il s'adressait aux inté-
ressés : 

« Qu'est-ce que vous voulez ? Etre nommé 
garde champêtre ? percepteur ? général de 
division ? Je m'en charge. » 

De fait, quelques jours plus tard, l'affaire 
était conclue. 

C'est lui qui, réunissant un jour à sa 
table un certain nombre d'officiers supé-
rieurs ou généraux, se faisait appeler au 
téléphone au milieu du dîner, mais il par-
lait assez fort pour que ses hôtes l'enten-
dissent répondre : 

« Dites-lui âonc qu'il me f... la paix ! Mais 
oui, c'est convenu 1 II l'aura, sa brigade I » 

Ce diable d'homme était un travailleur 
acharné. 1} ne dormait pas. Il se couchait 
à quatre heures du matin et se levait à 
huit. Il voulait tout voir par lui-même; il 
se mêlait de tout. Comme il venait d'acqué-
rir le « Journal», — on le croyait du moins 
alors, _ il disait à un ami : 

« Le directeur, c'est Charles 1 Le rédacteur 
en chef, c'est Charles! Le secrétaire de ré-
daction, c'est Charles ! Le metteur en pages 
Charles encore, Charles toujours, Charles' 
le gros Charles ! » 

Il avait, en effet, l'habitude de parler de 
lui avec la même familiarité qu'il appli-
quait à autrui. Il tutoyait tout le monde et 
presque tout le monde le tutovait. II* n'ap-
partenait pas à un parti politique; il ne 
pouvait souffrir d'être encadré. L'idée d'a-
voir une troupe, même pour le suivre, l'of-
fusquait, il voulait être seul, tout 'seul, 
parce qu'il avait la conviction que sa per-
sonnalité débordante suffisait à tout. 

EN ROUMAN.c 
Lorsque l'ultimatum à la Roumanie du 

maréchal de Mackensén parvint à Jassy, 
dit le Cri de Paris, le roi et la reine mon-
trèrent une âme résolue : 

La reine déclara que mieux valait mou-
rir que de se soumettre à une telle injonc-
tion. Le roi proclama qu'il se devait de 
rester fidèle à ses alliés. Quant à M. Bra-
tiano, il consulta' ses amis politiques, qui 
se volatilisèrent. Il crut alors devoir don-
ner une démission qui ne lui était pas de-
mandée. Le roi insista pour qu'il restât au 
pouvoir, mais M. Bratiano s'affirma à bout 
de courage. Il répondit simplement qu'il 
croyait rendre service à son pays en se re-
tirant. Le roi et lui se séparèrent assez froi-
dement. 

tion des matières premières et la surveil-
lance de la chaussure nationale; ce qui a 
fait découvrir certains sabotages. SI nous 
avions fabriqué uniquement de la chaussu-
re de terrassier, personne n'en aurait voulu. 
Nous fabriquons des chaussures assez élé-
gantes et assez solides pour devenir la 
chaussure de tout le monde. 

On a remis ces chaussures aux détail-
lants, mais avec un pourcentage aux Coopé-
ratives Ces chaussures doivent aller uon 
seulement aux travailleurs, mais aux em-
ployés aussi bien qu'aux petits fonctionnai-
res. La fabrication, qui était de 50,<X)Û en 
octobre, a atteint 500,000 à l'heure actuelle. 
Lorsque nous aurons atteint 1 milU-ui oar 
mois, nous aurons fait faire 200 millions 
d'économies au pays. 

Le ministre examine les différents problè-
mes -de la fourniture des cuirs et des prix 
de la fabrication. Il accepte la création d'u-
ne commission technique de contrôle parle-
mentaire, en vue d'une organisation qui 
stabilisera les prix après la guerre. Il faut 
que le pays sache que la chaussure nationa-
le r.'a été faite que pour les classes labo-
rieuses. Il faut que les riches continuent à 
en acheter d'autres. Nous faisons des efforts 
pour enrayer la hausse des prix et rétablir 
l'équilibre économique. (Applaudissements.) 

On vote finalement un ordre du,jour con-
fiant dans le ministre du commerce pour 
assurer la fabrication des chaussures natio-
nales et la création d'un organisme chargé 
de centraliser les fabrications et la répar-
tition. Cet ordre du jour est signé Mauger, 
Nadi, Giray, Brenier, Boussenocî. 

La séance est levée. 
Prochaine séance, mardi matin. 

AU SÉNAT 
Impôt sur les Boissons gazéifiées 

Paris, 22 février. — Le Sénat adopte le 
projet de loi tendant à établir un nouvel 
impôt sur les boissons gazéifiées et même 
pur les simples syphons d'eau de Seltz. 

Les Droits d'Octroi et les Alcools 
M. Millics-Lacroixexpose que les communes 

sont extrêmement affectées par la guerre. 
Pour remédier à cette situation, le gouver-
nement a proposé et la Chambre a voté la 
majoration du droit de consommation sur 
l'alcool, du droit de fabrication sur les biè-
res et du droit de circulation sur les vins, 
sur les cidres, poirés et hydromels. Le pro-
duit de cette majoration doit servir à verser 
aux communes des sommes qui les indemni-
seront de la suppression ordonnée par le pro-
jet des taxes et surtaxes d'octroi actuellement 
perçues sur l'alcool, le vin, le cidre, le poirti, 
l'hydromel et la bière, cela en laissant un 
boni. C'est ce boni qui permettra d'amélio-
rer la situation financière des communes. 

D'après les évaluations faites, la majora-
tion du droit de consommation sur l'alcool 
permettra do répartir une somme de 46 mil-
lions, indépendamment du montant actuel 
des droits d'octroi que les communes perçoi-
vent sur l'alcool, montant qui leur sera 
remboursé. La loi nouvelle n'aura, d'ail-
leurs, qu'un caractère temporaire, puis-
qu'elle n'est applicable que jusqu'au 31 dé-
cembre 1918. 

M. Mulac trouve ces assertions trop opti-
mistes en ce qui concerne le produit es-
compté des surtaxes. Ce n'est pas, dit le 
maire d'Amgouiême, 500,000 hectolitres d'al-
cool, comme le croit le rapporteur, qui sup-
porteront les nouvelles surtaxes, mais 300,000 
hectolitres. En ce qui concerne la bière, il 
est à prévoir que la consommation va éga-
lement en être réduite dans des proportions 
importantes par rapport aux chiffres de 
1913. Elle ne s'élèvera, probablement en 1918, 
qu'à 20 millions d'hectolitres. De ce côté là 
encore, il y aura un déchet dans le rende-
ment escompté de la nouvelle surtaxe. H 
en sera de même pour la nouvelle surtaxe 
sur le vin (droit de fabrication). 

En définitive, on peut considérer qu'il y 
aura un déficit de 180 millions sur le pro-
duit attendu (320 millions) des diverses sur-
taxes instituées par le projet de loi. 

Enfin, M. Mulac, malgré ses réserves, ter-
mine en disant qu'il votera la loi. 

M. Herriot intervient à son tour. Je consi-
dère, dit le maire de Lyon, très écouté, que 
le projet de loi est excellent dans son princi-
pe. Je regrette seulement que le texte que 
nous allons voter ne doive avoir effet que 
jusqu'au 31 décembre prochain. 

La discussion générale est close. Prennent 
part à la discussion sur les articles : MM. 
Brindeau, Mulac, Sarraut, Milliès-Lacroix, 
Chastenet et Magny, 

M. Milliès-Lacroix explique, notamment, 
que l'octroi de banlieue s'ajoute aux octrois 
habituels. La répartition en est faite à rai-
son de 88 % pour les communes et de 12 % 
pour la création d'un fonds de réserve qui 
bénéficie aux communes les moins riches. 
Avec le texte actuel, la répartition du fonds 
commun nouveau se fera suivant les mê-
mes règles, l'article 2 de la loi de 1913 n'é-
tant pas abrogé. (Très bien.) 

L'ensemble est adopté. 
Prochaine séance jeudi prochain pour la 

discussion de la lot des loyers. 
La séance est levée. 

Trésorier-Payeur général 

Paris, 22 février. — M. Frémont, trésorier-
payeur général en disponibilité, a été nom-
mé trésorier-payeur général du département 
de la Vienne, en remplacement de M. Gillot, 
admis à la retraite. 

Presque tous mes camarades de 1 armée 
d'Orient, en débarquant à Salonique, ont 
passé devant cette villa d'aspect paisible et 
bourgeois, trompeuse comme" tous les mira-
ges d'Orient, car, en réalité, elle avait été 
une sombre Bastille. 

Les Jeunes-Turcs, gênés par cette épave 
d'Abd-ul-Hamid qui leur restait pour compte, 
l'avaient enfermé dans la villa Allatim de 
Salonique, n'osant lui offrir, en raison de 
son titre religieux de kaUfe, le « mauvais 
café » d'usage et qui dénoue d'une manière 
si élégante les situations orientales par 
trop compliquées. 

En passant devant cette petite maison 
d'allure raisonnable, véritable retraite d'un 
dentiste retiré des affaires, avec sa petite 
boule de verre, scintillant au soleil, sur un 
paillasson p.ele qui aspirait à jouer le rôle 
de gazon, nous ne nous doutions que d'une 
manière superficielle du drame qui s'était 
joué entre ses quatre murs. Abd-ul-Hamid, 
en disparaissant de la scène, a marqué la 
fin de l'épopée « Vieille Turquie ». 

Dans la petite villa du « quartier des Cam-
pagnes » si mélancolique, c'était en effet 
plus qu'un « vieillard malade » qui s'en al-
lait lentement vers les paradis de l'au-delà 
promis par le Prophète, c'était la grande 
pensée même du « panislamisme », qui y 
avait été déportée agonisante par les Jeunes-
Turcs. 

Abd-ul-Hamid vient enfin de mourir pour 
la seconde fois dans une petite ville d'Asîe, 

disserté sur AÉd-ul-Hamid. 

lokoums au sucre qu U adora»^ "^j^, 

faisant triompher son parti jeune-turc, eu 
'obligeant à prendre le contre-pied delà 

politique de son prédécesseur, s'est aUért 
cependant les vrais croyants. 

Abd-ul-Hamid dédaignait en effet ce tttnï 
de sultan de l'Empire Ottomantitre, ta£ 
szniftant selon lui pour ses ambitions panis, 
fàmiuues. Il fut réellement le premier su> 
tn^ qui pendant son long règne s'efforça d% 
devenir une sorte de pape-souverain cte 
tnrlf les Musulmans, depuis la Caspienn« 
us^Jaux rives atlantiques, du Maroc de-

rVds le Danube jusju'au Niger, rêvant da 
^ré« un lien même avec Tes Musulman* 
hiS^nU«re de sultan était selon lui éclips4 
nar le titre arabe, autrement plus magnifi-
p i* J,ïn^ti7piiY de khalife descendant du 

La Mecque et de Médine ! 

à Magnésie, bourgade désolée au milieu de 
son désert calcaire; et le panislamisme dis-
paraît avec lui. Le panislamisme meurt avec 
Abd - ul - Hamid, s'ensevelissant dans cette 
terre d'Asie, d'où il était sorti il y a cinq 
siècles sous la lorme d'un rêve grandilo-
quent d'ambition, au service duquel trente-
quatre souverains de la famille d'Osman 
avaient employé tour à tour leur fanatisme, 
leur diplomatie et souvent leur courage. 

Assez rares sont les personnes qui con-
naissent la légende du harem, qui attribue 
au sultan qui vient de mourir une grand'-
mère non seulement française, mais de sang 
aristocratique. 

Mlle du B... de R..., d'une noble famille 
française de la Martufique, en se rendant à 
Bordeaux, comme c'était l'usage au début 
du siècle dernier, pour y parfaire son édu-
cation, avait été enlevée sur les côtes de 
Gascogne, par les Barbaresques et emme-
née à Constantinople ; cousine de Joséphine 
de Beauharnais, ou plutôt de Mlle Tascher 
de La Pagerie, elle assista à la prophétie 
«le la vieille créole martiniquaise disant à 
Joséphine : « Tu seras plus que reine », tan-
dis qu'à elle-même elle lui prédisait : « Tu 
seras captive, mais tu régneras sur ton geô-
lier. » 

Très cultivée, très fine, très belle, au lieu 
de devenir l'esclave du sultan, père d'Abd-
ul-,Medjid, à qui elle avait été vendue, elle 
prit, au contraire, un tel ascendant sur lui, 
que non seulement elle devint la sultane 
validé, mais aussi la femme, la femme lé-
gitime, au sens que l'on y donne en Europe, 
et, avant de mourir, le vieux sultan, en se-
cret, aurait embrassé la foi catholique. 

D'après une autre version, que je crois la 
vraie, la sultane s'était convertie à l'isla-
misme ; mais un père capucin, appelé à son 
lit de mort, lui aurait donné les sacrements 
chrétiens. S'il y a une petite, très petite 
part de merveilleux dans cette histoire, elle 
contient une part de vérité, Mlle du B... de 
R..., au cours de sa captivité, ayant entre-
tenu une correspondance assez régulière 
avec ses parents en France. 

La famille du B... de R... existe encore, 
apparentée aux familles aristocratiques 
d'origine créole, qui, nombreuses, résident 
à Bordeaux. Abd-ul-Hamid aurait eu ainsi 
du sang, - comme on disait à Constantinople, 
< d'origme franque ». 

Il avait non seulement une finesse orien-
tais, mais il avait aussi tu» intelligence 
cialre, réaliste, active, qui trouverait son 
explication dans son origine. ^ 

Nous avons porté des jugements sur lui; 
au point de vue européen, ils sont pour la 
plupart sévères et justes également. 

Ils n'ont qu'un défaut, c'est d'être portés, 
comme disait Pierre Loti son grand ami, 
par des Européens. 

La vie des sultans, entre des vizirs qui rê-
vent de jouer le rôle de maires du palais, 
entre les ambitions des grands et les récla-
mations de la plèbe qui murmure, entre les 
compétitions des peuples étrangers, entre 
le nœud coulant qui les guette au détour 
d'un couloir sombre, ou le mauvais café 
que peut leur offrir le favori du jour, le 
sourire aux lèvres, le rôle juste, vraiment 
juste, est bien difficile à tenir. 

Au point de vue politique, Abd-ul-Ha-
mid II avait su, depuis 1861, jouer avec une 
maestria qui s'était perfectionnée de plus 
en plus au cours des ans leTôle du parfait 
équillbriste sur la corde savonnée ; il n'était 
favorable en réalité ni h la politique an-
glaise ni à la politique allemande, il flat-
tait tour à tour les -souverains : à la petite 
semaine. Guillaume H fut le dernier favori, 
parce que c'était son tour de monter en 
scène, et il aurait quitté le tréteau au mo-
ment où un autre acteur l'aurait probable-
ment remplacé, si Abd-ul-Hamid avait ré-
gné un lustre de plus. 

Mais au milieu de toutes ces ligures qui 
défilèrent sur les bords du Bosphore au 
cours de ces soixante années, une seule mé-
rite d'être retenue, c'est celle de notre am-
bassadeur M. Constans, qui eut cette bonne 
fortune rare, peut-être unique, de conser-
ver un grand ascendant sur Abd-ul-Hamid, 
ascendant que celui-ci lui rendait en sym-
pathie, une sympathie réelle, jamais dé-
mentie. 

Au Palais d'HUdiz-Kiosque, dans leur pro-
tocole fleuri, les chambellans lui donnaient 
le surnom de Constans-le-Bien-nommé; tout 
à son honneur, pour les services très nom-
breux que cette constante amitié lui permit 
maintes fois de rendre aux intérêts français 
^Abd-ul-Hamid ne fut donc pas le sultan 

juste, ce fut tout au plus un justicier à la 
mode de son pays, un justicier à la maniè-
re expéditive de ces régions, où 1' * ôte-toi 
de là que je m'y mette » vous force à rendre 
mauvais café pour mauvais café, corde do 
chanvre pour corde de chanvre. De justicier 

Cette politique autrement plus subtils, 
Dlus conforme à la sensibilité musulmane, 
était si l'on se place au point de vue turc, 
une politique plus susceptible de servir les 
a^mbiïions d'expansion panislamique qua céue de ses successeurs d'aujourd'hui. 

Lorsque la guerre a entraîné la Turquie 
dans le conflit européen, les puissances da 
l'Intente ont trouvé en face d'elles des trou-
nés ottomanes équipées à la prussienne ins-
truites par Von der Goltz et ses collabora-
teurs mais n'ayant plus l'âme islamique 
et n'ambitionnant pas. plus de réaliser li 
rêve d"Abd-ul-Hamid. 

La France et l'Angleterre, beaucoup p^uj 
grandes puissances islamiques par le nom-
bre de leurs sujets musulmans, que la Tur-
quie à l'heure actuelle, avaient à prendi'8 
parti dans ce conflit, et elles le font en re-
constituant la grande unité islamique sou? 
l'égide des Arabes. 

Depuis Selim I°r (1512), vingt-trois sultans-
khalifes se sont légué le pouvoir religieux, 
mais entre le Turc grave, correct, lourdaud 
disent les Arabes, et ces Arabes sportifs, ar-
dents, artistes et poètes, jamais l'entente ni 
s'est faite. 

Us dénient aux Turcs, « ces petites gens », 
toute suzeraineté religieuse, les cheiks et les 
imans de vieille souche arabe ne peuvent 
reconnaître dans les sultans de Constanti-
nople descendants de Selim des chefs ve-
ligieux. 

Les cherifs du Tafllet ont crée, il y a plu? 
de quatre siècles déjà, une église schisma 
tique qui englobe à l'heure actuelle non seu 
lement les ressortissants du Maroc, mai/ 
aussi les tribus errantes de l'Algérie et dt 
Sahara. 

Les Perses « hérétiques » comme on lei 
appelle à Constantinople, sont quasi des dis 
sidents, et ces dissidents, d'abord par le fai! 
des pertes cruelles de territoire que la Tur 
quie a dû subir depuis trente ans, puis par 
l'hostilité de ses populations syriennes, ar-
méniennes et arabes, constituent à l'heurr 
actuelle la majorité du nombre dans l'em-
pire ottoman lui-même. 

Dans le monde musulman réellement nr 
thodoxe, on ne peut dans tous les cas re-
connaître pour khalife qu'un descendant 
direct du prophète, ce qui est loin d'être la 
cas pour les sultans de Constantinople; ail 
point du vue coranique, c'est chose capitale î 

L'Angleterre et la France, comme grande f 
puissances islamiques, ont consenti, à la 
demande instante des Arables, à prêter leui 
concours effectif à cette renaissance de Pis. 
lam sur ses anciennes assises strictement 
religieuses, 

Du golfe Persique à la Méditerranée et à la 
mer Noire, les musulmans orthodoxes, cons-
cients enfin de leur force, de la justesse du 
leur cause, se groupent pour la défense, 
bientôt pour l'offensive. 

Les « voies futures de l'Entente » (1) sont 
encore obscures, mais il nous appartient d< 
réaliser au plus vite le réseau des voies fer-
rées nouvelles aptes à souder par la côte les 
lignes du chemin de fer français de DamaJ 
au réseau égyptien. 

De cette ligne côtière, une ligne descen-
drait vers le sud depuis Jaffa, passant pal 
Jérusalem, où elle se séparerait. Une des 
branches de la fourche obliquerait vers 

„ ce grantj 
réservoir de cinq cent millions d'habitants. 
Cette voie de terre de l'Entente raccourci-
rait le voyage d'Extrême-Orient dç vingt 
jours. & 

La ligne Damas — notre chemin de Da-
mas enfin retrouivé — nous permettrait d« 
reprendre notre influence sur le monde mu-
sulman, car il nous serait reconnaissant d< 
nous voir entreprendre, pour son usage 1« 
construction de cette ligne Damas-Jérusa-
lem-La Meoque — véritable « voie sacrée : 
de 1 islam — rendue confortable aux pieu-
pèlerins. Les cent mille pèlerins annuels de 
La Mecque seraient bientôt centuplés ai-
grand bénéfice des actionnaires f 

Abd-ul-Hamid avait rêvé d'être le oons-
tracteur de cette voie ferrée vers La Mecque 
il avait sans doute rêvé de se rendre dant 
la pieuse cité en sleeping-car, et avec r ob-
jectivité de l'espace et du temps sa fleura 
pour les peuples de l'Islam, si ce n'est pou] 
npus Occidentaux, reprendra peut-être un< 
place plus avantageuse. 

Du reste, quelle est la figure historique, 
surtout orientale, qui, sortie de son cadre 
ne subit pas une sorte de déformation pari 
du LevanU t™6 à Yécmle; aux ' Echelle? 

DE CIANELLI DE SERANS. 

(1) «Les Voies futures de l'Entente» 1 M 
(sous presse) de Cianelii de Serais * 1 

Un Dirigeable français explose 
Deux Morts, des Blessés 

Paris, 22 février. — Un dirigeable fran-
çais, qui explorait, mercredi matin, la Man-
che au large de Sainte-Adresse, eut un ac-
cident de gouvernail. Le commandant Fleu-
ry qui le pilotait n'étant plus maître de sa 
manœuvre, s'efforça de diriger l'appareil 
vers la côte, mais comme le dirigeable se 
maintenait à une faible hauteur, il alla, 
poussé par le vent, se heurter contre les fa-
laises de La Hève. Une formidable explo-
sion se produisit. 

Le commandant Fleury ainsi que l'em-
ployé de la T. S. F. furent tués sur le coup. 
Le quartier-maître, précipité à terre, a eu 
le bras droit fracturé. 

Par suite du choc, des bombes qui se 
trouvaient dans le dirigeable éclatèrent, 
blessant plusieurs personnes qui s'étaient 
portées au secours des hommes qui Je-mon-
taient. 

» 

La Marine britannique dispose 
de 450,000 Hommes 

Londres, 22 février. — Les chiffres du bud-
get de la marine ont été publiés aujourd'hui. 
Ils s'appliquent à un personnel de 450,000' 
hommes. 

fmt dePalestine 
La Prise de Jéricho 

Londres, 22 février (officiel). 
Dans la matinée du 21 février avrèx vn§ 

nuit sans incident, nos forces Zéran7\ 

vingt les troupes montées aSalS* 
sont entrées dans la ville et Te sonTefn 

sauniers Ltre'leVeUe Tfévrit** ̂  
no%^

s
 ZaZtsZI'été léTal^ 

étendues et CMsoUdé!s légèrement 

su^c^ad^M SenW6 d'As*>. 
25 kilomètres drjé

r
u^mV^,J

t
°Ur<iain' * de ville de la IN^AO =„ • 06 ÎVLt une gran-

mée danTlis écrttur^n^f6 8?u/ent 

murailles au son TPt £m Ioîît toml)eir ses 
De nombreuse^ ruines Œittes ^e i08*5-splendeur passée témoignent de sa 

tants. agglomération de 600 haoi-

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
du 24 février 1918 
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Krie par la lie 
Par Mary FLORAN 

— Tant pis, fit la marquise, je suis sûre 
(pie Bertrande eût aimé gravir la monta-
gne jusqu'aux derniers sapins. 
* — Mais je compte bien y a.rriver, fit Ber-
urande, est-ce très loin ? 
C Non, répondit Jean. 

Alors, courage ! fit-elle so mettant en 

^^jff'n-e crois pas prudent, mademoiselle, 

Oh ! je _ 
,|érience, fit madame dEsports. 

Et avec cet air détaché et fier qui lui 
•tàit naturel, elle ajouta 
UCe que je vois me surfit 

s_ Mais de là-haut ce sera bien plus com-
_tet bien plus joli, fit Bertrande; docteur, 
^nntons-v ensemble. 

5eUn se retourna vers madame d'Esports, 

si la course n'est pas trop longue ni trop 
fatigante pouf Bertrande. 

— Je ne le crois pas, madame, mais, 
pour la faire sans se presser, il faut pres-
que une heure, ce serait bien long de vous 
abandonner tout ce temps. 

— Ne vous inquiétez point, fit madame 
d'Esports avec un de ces sourires désabu-
sés qui détendaient sa physionomie et l'a-
doucissaient singulièrement, j'ai l'hatoitude 
de la solitude. Puis j'ai apporté un livre. 
Je vais réinstaller sous ces arbres, où je 
serai fort bien pour lire 

— C'est cela, ait Bertrande, monsieur Dré-
veil, voulez-vous demander des chaises à 
l'auberge ï 

Devant l'acquiescement de la jeune fille 
au projet de sa mère et l'approbation de 
celle-ci, Jean n'insista plus. 

Aussi bien, maintenant, il s'abandonnait 
au sentiment et aux impressions qu'il avait 
voulu combattre. Puisque, pour s'en déli-
vrer, il faisait souffrir — oh, ! cruellement, 
il l'avait bien vu, — celle qui les lui ins-
pirait inconsciemment et innocemment, il 
avait renoncé à toute lutte, comme à la 
fuir. Il ne voulait plus voir pleins de lar-
mes les chers yeux bleus, il préférait souf-
frir lui-même, plus tard, quand elle s'en 
irait... Car elle partirait, bientôt, tout cela 
n'était que très éphémère... S'il le fallait, 
lui-même la renverrait. Le brisement de la 
séparation serait peut-être dur... Qu'impor-
te? il viendrait toujours à bout d'oublier 
un rêve passager et charmant... En atten-
dant, il détournait son regard d-e l'avenir. 

Madame d'Esports confortablement ins-
tallée sur un canapé de fortune, fatt avec ^êï1qi«er seule madame votre mère ? __- J.'"*=<= , aU'importe ? fit î vivement des chaises de paille et les coussins de la 

sans remords et s'engagèrent dans le sen-
tier qui, entre deux bois, conduit au som-
met. Bientôt il se dégagea des bosquets qui 
l'encadraient, mais pour devenir plus 
rude. 

Bien que marchant lentement, Bertrande 
semblait le gravir avec peine. Sa parole 
était un peu entrecoupée. Jean la vit plus 
rose, les lèvres entrouvertes par une res-
piration légèrement haletante> 

— C'est rude ? lui dit-il. 
— Pas trop I répondit-elle. 
— Si vous vouliez vous appuyer sur mon 

bras î dit-il en hésitant. 
— Oh 1 bien volontiers. 
Us marchèrent ainsi quelques pas, Ber-

trande se reposant, confiante, sur le bras 
qui la soutenait. Puis elle dit : 

— Oh 1 maintenant, cela va très bien I 
Et de fait, sa respiration se calmait, sa 

démarche était plus assurée. Par moment, 
elle fermait les yeux, se laissant conduire, 
éblouie du soleil, de la clarté, et peut-être 
aussi de ce qui se passait, à son insu, dans 
sa pensée. 

— N'êtes-wus pas fatiguée î demanda 
Jean. 

— Oh ! dit-elle, ainsi, j'irais jusqu'au bout 
du monde. 

Le jeune homme dut faire appel à tout 
son empire sur soi pour ne pas lui répon-
dre : 

« Et moi donc I » 
Mais, tout en cédant au désir profond et 

secret de ne plus se dérober à son charme, 
il s'était promis solennellement à lui-même 
que nulle parole ne sortirait jamais de ses 
lèvres pouvant troubler la pureté et le 
repos de cette enfant que sa mère lui cou-

rait, fût-ce même par un compliment un 
peu vif, de la sympathie qu'elle lui témoi-
gnait. 

Il voulut la faire retourner pour lui ex-
pliquer le paysage, mais elle qui, en voi-
ture, y était si attentive, ne semblait plus 
s'y intéresser. 

— Nous le verrons en revenant, lui ré-
pondit-elle, sans avoir besoin de nous ar-
rêter pour cela 

Au bout d'un moment elle lui dit : 
— Avez-vous repensé à notre conversation 

du Désert et à ma confidence ? 
— Bien souvent ! dit-il. 
— Et votre impression à diet»i»ï'è v"W tout 

ceci, que- fut-elle ? 
— Tofijour* la même. 
— Encore î 
— D'abord une profonde pitié pour votre 

imméritée souffrance, puis la conviction que 
vous vous abusez vous-même, soit d'un sens, 
soit de l'autre, sur vos propres sentiments. 
Que, ou bien vous aimez encore « Gérard », 
ou bien une autre affection vous consolera 
d.e celle-là. 

— Je ne l'aime plus, réponditrelle. Oh ! de 
cela je suis bien sûre. J'ai pour lui le senti-
ment qu'on peut éprouver pour son bour-
reau. U a tué ce qu'il y avait de meilleur en 
moi, la foi et l'espérance en l'amour et la 
vie... Comment vôudriez-vous que ie n'en 
sois pas entièrement détachée maintenant î 

— Qui sait? une complète indifférence 
me rassurerait plutôt que cette haine dé-
guisée, fit Jean. 

Et se reprenant, il ajouta bien vite : 
— Me rassurerait au point de vue de la 

vérité de ce que vous me dites... 
Et qui est bien réel, croyez-le- Jé n'ai 

dans tout ceci ? L'instrument de l'mévita-
ble sort... comme le bourreau est l'instru-
ment irresponsable de la justice. Je ne l'ac-
cuse ni ne lui en veux. C'est à moi que je 
garde rancune de miétre si grossièrement 
trompée, si follement illusionnée. 

— Alors, reprit Jean, si vraiment vous n'ai-
mez plus Gérard, non seulement vous vous 
consolerez et vous oublierez, mais ce sera, 
bientôt peut-être, grâce à un nouvel atta-
chement. 

— Oh ! jamais î jamais ! exclama Bertran-
de. Cette corde-là est brisée en moi. Elle ne 
vibrera plus de ma vie ! Si j'avais le malheur 
ou la démence de me laisser aller à aimer 
encore, jè ne pourrais plus croire, alors ce 
serait un enfer anticipé. Mais, justement 
parce que je ne puis plus ajouter foi aux 
serments, justement parce que je sais perti-
nemment que la réciprocité de l'amour, tel 
que je l'avais rôvé, est un mythe, je suis 
préservée à toujours d'éprouver ce senti-
ment. 

— Pourtant, fit Jean rêveur, une affec-
tion... mieux) choisie. 

— Il n'en est pas de complète, d'absolue. 
L'amour vrai, pur, passionné et désintéres-
sé n'existe pas. 

— Je ne suis pas de votre avis. 
— Qu'en savez-vous ? fit Bertrande avec 

violence ; pour le dire, avez-vous aimé ? 
Se calmant après ces mots échappés à 

son émotion, elle ajouta avec une grâce in-
finie : 

— Pardonnez-moi de vous le demander si 
brusquement, mais... vous savez tout de 
moi; moi, de vous, Je ne sais rien. 

— Vous avez le droit, mademoiselle, d'exi-
ger la réciprocité de votre confiance, et j.e 

ser à mon humble vie, mais elle n'a rien qui 
mérite de retenir votre attention. 

— Ne dites pas cela, fit Bertrande, ayez 
foi en moi, comme je l'eus en vous, faites-
moi lire un peu dans votre cœur. J'en sais 
déjà bien des choses en fait de délicatesse 
de sentiments nobles et rfaûnés, mais j'igno-
re à qui ils ont pu s'adresser ? 

— Hélas ! mademoiselle, à personne en. 
core. 

— Et vous croyez à l'amour? Vous ne 
lavez jamais éprouvé ! 

— Non, mais est-ce une raison ? Mon heu-
re viendra sans doute.-... 

— Vous l'attendez ? 
— Oui. 
— Et si elle ne vient pas? 
— Que voulez-vous dire 'f 
— Vous direz alors que j'avais xaison, que 

l'amour n'est qu'une chimère. 
— ^-™'

e
^
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e l'uSerai seulement ique ,je -n'étais 

— Pas digne ? 
— Oui, lit-il, d'être aimé. 
— Mais on peut, dit-dh, aimer sans être 

aimé ! 
— J'en suis persuadé. 
— Cela., croyez-vous que ce sait un 

malheur ? 
— Non, dit Jean gravement, cela peut 

être un bonheur douloureux, mais un bon-
heur pourtant, car dans un amour, même 
dédaigné, même ignoré, il y a des joies à 
côté des souffrances. 

Bertrande fut frappée de l'expression de 
son visage. 

— Vous dites cela comme si vous l'aviez 
ressenti. 

^^Jcme l'imagine ! fit-il avec un sourire 
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DEPECHES DE LA NUIT DERNIERE 
Le Gouvernement bolchevik lance un Âppel 

au Peuple pour organiser la « Résistance » 

pétrograd, 22 février. — Les commis-
»aires du -peuple lancent l'appel suivant 
* en vue de l'organisation de la défense 
m la révolution contre l'Allemagne » : 

. La patrie socialiste est en danger. 
'Afin de sauver le pays épuisé de nou> 

oelles épreuves de la guerre, nous avons 
accepté de {aire d'immenses sacrifices. 
Nos parlementaires ont quitté Régisle-siz 
pour Dvinsk le 7 lévrier au soir, mais 
\usqu'à présent nous n'avons aucune nou-
velle. U semble que le gouvernement al-
lemand tire sa réponse en longueur. Evi-
demment, il rejttse la paix. Le militaris-
me allemand veut étouffer la classe ouvriè-
re, rendre la terre aux propriétaires, les 
abriques et-les usines aux banquiers et 

\e pouvoir à la monarchie. Lai généraux 
allemands veulent établir leur ordre A 
Pétrograd et à Kieff. 

La République se trouve en immense 
uanger. Le devoir des soldats, des ouvriers 
ft des paysans russes est la défense à 

fiutrance de la République des Soviets con-
re les masses bourgeoises et impérialis-

tes de l'Allemagne. 
; Le conseil des commissaires du peuple 
'ordonne que : 
! 1° Toutes les {orces du pays doivent être 
'Entièrement consacrées à la défense de la 
révolution; 
[ 2° Tous les Soviets et organisations ré-
volutionnaires doivent participer à la dé-
tense de chaque position, jusqu'à la der-
rière goutte de sang. 
; 3° L'organisation des chemins de fer 
fei des Soviets reliés à eux sont obligés, 
pans fouie la plénitude de .leur force, de 
hontrecarrer toutes les tentatives de l'en-
nemi pour tirer parti du matériel et des 
poies de communication. Dans le mouve-

ent, faire détruire les voies, faire sauter 
M brûler les constructions et les chemins 
'-e fer. Tout matériel, wagons, locomotives 
Vivent être envoyés sans retard dans 
*Est et à l'intérieur du pays; 

■ 4° Le blé et en général toutes les provi-
sions de vivres, placés sur le môme rang 

que les objets précieux en danger de tom-
ber dans les mains ennemies, doivent être 
détruits. L'exécution de ces mesures in-
combe aux Soviets locaux; la responsabi-
lité retombe sur les représentants. 

5° Les ouvriers et les paysans de Pétro-
grad, Kieff, toutes les villes et les villages 
sur la ligne du nouveau front, doivent le-
ver des contingents, pour creuser des tran-
chées, sous la direction des socialistes mi-
litaires; 

6° Dans ces contingents doivent entrer, 
tous les membres de la classe bourgeoise 
(sic), hommes et femmes, sous la surveil-
lance des gardes rouges. En cas de refus, 
Us .seront fusillés; 

7" Doivent être fermées toutes les ins-
titutions offrant une résistance à l'action 
de la défense révolutionnaire ou manifes-, 
tant des tendances à profiter de l'inva-
sion des masses impérialistes pour ren-
verser l'autorité des Soviets. Les diri-
geants et membres de ces institutions-doi-
vent être mobilisés pour creuser des tran-
chées et pour d'autrç travaux défensifs; 

8° Fusiller sur la place du délit les 
agents étrangers, spéculateurs, cambrio-
leurs, rôdeurs, agitateurs, contre-révolu-
tionnaires et espions allemands. 

La patrie socialiste est en danger. Vive 
la révolution socialiste et nationale l 

, Signé : 
LE CONSEIL DES COMMISSAIRES.- « 

Le premier Butin allemand 
dans la récente OHensive 

Genève, 22 lévrier. — Le communiqué alle-
mand précise qu'au cours de l'offensive en 
Russie, le groupe d'armées Eichhorn a fait 
500 prisonniers et pris 20 canons. Quant au 
groupe d'armées Linsingen, il annonce en 
prisonniers un général commandant en 
chef, plusieurs commandants de division, 
425 officiers et 8,700 hommes; en butta, 1,353 
canons, 120 mitrailleuses, 4,000 à 5,000 véhi-
cules environ, 1,000 wagons, dont beaucoup 
étaient chargés de vivres, des avions et un 
matériel de guerre innombrable, 

GommoDiqué italien 
Rome, 22 février (officiel). 

Lutte d'artillerie de peu d'intensité du 
STELVIO à l'ASTICO, et plus vive sur 
quelques autres parties du front. 
[ Nos batteries ont exécuté des concentra-
tions de feu sur des troupes ennemies 
dans les environs de FOZA, sur les pentes 
nord - ouest du MONT GRAPPA, et ont 
çontrebattu énergiquement l'artillerie en-
nemie dans le secteur FRENZELLA (val 
Brenta). 

L'artillerie a battu fréquemment les 
pentes sud-est du MONT TELLO. Des 
explorateurs ennemis ont été repoussés. 

Aux GRAVES, une patrouillé anglaise 
B eu un engagement avec un groupe im-
portant de l'adversaire. 
I Sur la droite du PI AVE, nos patrouilles, 
vêtant avancées dans l'îlot de Folina-, ont 
\amené deux mitrailleuses ennemies. 

r 

La* Guerre aérienne 
Rome, 22 février (officiel). 

'Hier matin, des escadrilles aériennes 
anglaises ont bombardé le champ d'avia-
tion ennemi au nord et au sud du chemin 
ve fer Oderzo - Portogruaro. 

Dans ki journée, trois avions ennemis 
ont été abattus au cours de duels aériens; 
ils sont tombés respectivement près de 
Gallio, au nord d'Asiago et à Mota di 
Livenza. Ce dernier a été abattu par un 
yviatcur anglais. 

jRCS TROU.'EG RELEVÉES FORMERONT 
DES GROUPES D'ASSAUT 

Paris, 22 février. — Nos alliés britanni-
ques ont largement étendu leur front vers 
le Sud, et le raccourcissement de nos lignes 
a donné le moyen à notre commandement 
ne constituer d'importants groupes de 
réserve qui, suivant les circonstances, se 
porteront sur les secteurs menacés ou ren-
forceront les éléments avec lesquels, a 
potre tour, nous tenterons d'enfoncer les 
péfenses ennemies. 

Semée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 21 février. 
Faible activité d'artillerie. Aucune ac-

on d'infanterie. 
Communiqué anglais 
Londres, 22 février (officiel). 

Nos trouves ont exécuté' un coup de 
tnain contre DZAFERLl, au NORD DU 
LAC DE DOJRAN. le 15 février, mettant, 
les avant-postes ennemis en fuite et détrui-
sant ses abris. 

Nos avions ont coopéré à cette opération 
n bombardant les emplacements de l'ar-
'llerie et les tranchées ennemies. 

H v a eu une abondante chute de neige. 

Accord économique 
entre les Etats-Unis et l'Espagne 

Washington, 22 février. — Le départe-
ment d'Etat a signé un accord économique 
avec l'Espagne par lequel les Etats-Unis 
recevront certaines marchandises en 
échange du coton, de l'huile, etc. 

tirages Financiers 
DU 22 FEVRIER 

COMMUNALES 1906 
Le numéro 846,047 gagne 200,000 francs. 
Le numéro 108,011 gagne 25,000 francs. 
Les huit numéros suivants gagnent chacun 

5,000 francs : 
507,404 599,722 287,857 1,092,564 
365,056 87,947 975,751 409,801 

Les 100 numéros suivants gagnent chacun 
1,000 francs : 

730,801 1,142,915 144,660 156,810 698,320 264,707 
47,550 1,131,613 815,303 508,974 397,881 318,6iil 
50,515 758,391 969,723 134,506 1,135,772 454,074 

512,407 130,625 629,374 . 531,394 731,575 854,613 
181,463 1,070,670 538,425 579,999 47,966 109,292 
86,758 107,292 13,428 436,890 1,104,162 1,043,286 

425,038 1,101,885 454,798 1,068,504 535,141 221,213 
710,455 572,439 1,123,853 908,783 328,419 222,968 
634,374 760,730 974,921 1,067,765 9,490 563,490 

1,075,273 240,878 562,712 679,342 1,051,741 15,692 
501,665 182,755 966,899 305,638 2215,691 534,716 
873,933 258,069 292,541 656,595 31,584 921,292 
"77,586 32,721 478,132 710,965 866,952 887,853 

1,019*427 ■ 526*763 l.Ul'sÏÏi 8251817 308*981 97'7«1 
" ,412 1,142,860 45,727 944,429 676,090 598,851 54,-

97,600 140,695» 954,070 1,086,043 5is',176 959*593 
75,474 953,580 440,912 48,048 

COMMUNALES 1912 
Le numéro 538,800 gagne 100,000 franos. 
Le numéro 361,280 gagne 10,000 francs. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs : 
466,371 1,176,607 242,692 149,681 159,913 626,474 

1,585,769 1,213,735 174,260 1,533,845 739,256 1,456,349 
Les cent numéros suivants gagnent chacun 

500 francs : 
1,923,190 

617,091 
615,275 
954,316 

1,087,458 
1,084,039 

168,986 
946,014 

1,368,682 
261,014 
717,747 

1,044,334 
1,381,617 
1,010,884 
1,274,535 
1,496,114 

1,198,205 
724,742 
948,580 

1,189,786 
657,123 
796,447 
742,872 

1,138,180 
1,900,503 
1,783,129 

681,660 
385,255 
844,396 

1,239,666 
1,929,909 

993,903 
487,198 

1,920,648 
15,937 

1,108,635 
253,713 

1,506,662 
102,936 

1,288,635 
1,061,809 
1,435,789 

567,803 
1,305,843 

1 81,459 
1,117,016 
1,018,110 

448,166 
651,173 

1,130,185 

400,863 
1,367,104 
1,082,039 
1,671,959 

306,555 
1,587,608 
1,931,144 
1,837,580 
1,927,178 

744,775 
941,609 
728,700 
593,071 
655,782 
251,706 
116,259 
194,759 

1,123,363 
1,589,608 

342,854 
l,f92,542 
1,925,816 
1,347,825 

76.209 
1,505,093 
1,652,233 
1,304,621 

52,130 
910,805 

1,443,044 
990,623 
839,442 
821,274 
240,099 

768,292 
531,184 

■ 230,727 
719,259 
450,641 

1,519,785 
1,677,709 
1,608,285 

334,654 
1,267,568 

566,268 
445,122 

1,061,989 
685,841 

1,508,544 
1,022,928 

Al is 
LES RESERVES DE L'ARMEE 

Washington, 22 février. — Les milieux of-
icieux estiment qu'environ 250,000 hommes, 
lont les conditions physiques d'aptitude 
>our le service militaire ont été reconnues 
)arfaites, formeront la première ligne des 
■éserves américaines prévues par la loi de 
xmscription. Ce total représente les hom-
mes enregistrés dans la classe n. 1 confor-
mément au système du questionnaire : 
500,000 hommes sont placés dans la classe 2 
3t dans la classe 4; 4 millions figurent dans 
la classe 3 et 350,000 dans la classe 5. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

Les Champions de France au Stadium 
^Le Stade nantais déplacera, pour le match 

de dimanche, au Stadium, une équipe tout 
à fait renforcée et dans laquelle figureront, 
paraît-il, deux des meilleurs joueurs de Ro» 
chefort. De son côté, l'Union B. S. B. S. pré-
sentera un team de tout premier ordre, dans 
lequel figurera cette fois encore, le fameux 
Basque Bentaberry, et où fera sa rentrée le 
merveilleux Abel Martin — un « oiseau » au 
repos — l'avant de si grande classe du Sport 
athlétique, puis du Stadoceste tarbais et du 
R. C. de France. 

C'est donc à un match tout à fait sensation-
nel qu'est convié le public, dimanche, a 
2 h. 30, au Stadium (563, boulevard de Ta-
lence). 

Oiseaux do Canaux contre Réserve stadiste 
Sur le grand terrain du Bouscat l'équipe 

réserve du Stade bordelais, remplaçant le 
team premier, qui jouera à Toulouse, recevra 
à 2 h. 30, l'excellente équipe de l'Ecole do tir 
aérien de Cazaux, qui, malgré l'absence de 
Lacassagne, blessé, est encore redoutable. De 
son coté, le jeune quinze de la réserve sta-
diste espère faire bonne impression, car u 
compte sur des- rentrées qu'on dit sensation-
nelles. 

Rugbymen contre C. A. B. 
'A Musard, à 2 h. 30, les deux clubs seront 

aiux prises, en un match amical, qui s'annon-
ce très intéressant, car les deux teams doi-
vent être actuellement très près l'un de l'au-
tre. Il y aura du monde au terrain béglals. 

HOCKEY 
FEMINA CLUB DE GASCOGNE. — Dimanche, 

à Bourrap (ex-terrâin du B. E. C), match en-
tre les équipes : Langue d'oil et Langue d'.dc. 

BORDEAUX 

Il y a 
24 FEVRIER 1917 

Oucerfttre à Rome de la troisième ses-
sion du Parlement interallié. 

A la suite de la pression continue de l'ar-
mée britannique, l'ennemi a, sur les deux 
rives de l'Ancre, évacué une nouvelle sé-
rie de positions importantes. Les Anglais 
ont réalisé une progression considérable 
sur un front de 1,600 mètres au sud et au 
sud-est de Miraumont et occupé le village 
de Petit-MiraumonU 

Mise en Service 
de la Carte de Pain 

Le Maire de la ville de Bordeaux, chevalier 
de la Légion d'honneur, 

Vu les articels 92 et 94 de la loi du 5 avril 
lû-t4 ■ 

Vu l'arrêté municipal du 15 novembre 1917, 
fixant la taxe officielle du pain à Bordeaux; 

Vu le décret du 30 du même mois et 1 arrêté 
ministériel en date du 1er décembre suivant 
sur la fabrication, la vente et la consomma-
tion du pain; . , , 

Vu le décret du 12 février courant, réglant 
la fabrication, la mise en vente et la.consom-
matton de certaines denrées alimentaires; 

Vu la délibération du Conseil municipal en 
date du 8 du même mois; 

Vu la décision ministérielle en date du 18 
du même mois de février, rendant applicable 
à la ville de Bordeaux le régime de la carte 
de pain et fixant à 300 grammes par. jour le 
poids de la ration individuelle; 

Les commissions réunies du Conseil muni-
cipal entendues; 

Arrête r 
Article 1er. — L'arrêté municipal sus-visô 

du 15 novembre 1917 est et demeure rapporté. 
Art. 2. — La carte de pain sera mise en ser-

vice à Bordeaux à partir dm samedi 23 février 
courant. Art. 3. — Chaque consommateur recevra, en 
même temps que sa carte, trois feuilles de 
tickets de 100 grammes lui permettant de se 
procurer sa ration quotidienne de pain. 

Art. 4. — Sont seules autorisées la fabrica-
tion et la mise- en vente : 

1» Du pain de consommation courante, y 
compris le pain brié et le pain de soupe: 

2° Du pain de fantaisie dit- «petit pain» 
ayant un poids minimum de 75 grammes; 

3° Du pain long roulé ayant un poids mini-
mum de 700 grammes et une longueur maxi-
mum de 80 centimètres. 

Sont par conséquent interdites la fabrica-
tion et la vente d'autres pains de luxe ou de 
fantaisie (biscottes, croissants, brioches, etc.). 

Art. 5. — La vente du pain de consommation 
courante, entier ou par morceaux, se fera au 
poids, sans aucune tolérance. 

Le prix de vente à la boulangerie ne P«urra 
pas dépasser 20 centimes par ration de 300 
grammes. 

Art. 6. — La vente du petit pain et du pain 
long visés aux paragraphes 2 et 3 de l'article 
4 ci-dessus se fera en principe à la pièce. Tou-
tefoîs, lorsque la boulangerie ne sera pas ap-
provisionnée en pain de consommation cou-
rante, l'acheteur pourra exiger que ces deux 
sortes de pain soient vendues au poids t au 
.prix du pain de consommation courante. La 
vente du petit pain se fera contre remise d'un 
ticket de 100 grammes de pain et celle du 
pain long, contre remise de 8 tickets de 1W 
grammes de pain, avec obligation pour le ven-
deur de le fractionner par huitièmes sur de-
mande du client. 

Art. 7. — Le petit pain de 75 grammes sera 
vendu 10 centimes. Le prix du pain long de 
700 grammes est fixé à 55 centimes. 

Art. S. — Les pains de régime ne pourront 
être fabriqués que par des établissements au-
torisés a recevoir des farines destinées a 
cette fabrication. La liste de ces établisse-
ments sera insérée périodiquement dans les 
Journaux Focaux. 

La vente des pains de régime se fera a la 
pièce, sous enveloppe portant le nom du fa-
bricant et sur la remise de tickets équiva-
lents. Art. 9. — En outre, toutes les prescriptions 
qui font l'objet des décrets et arrêtés suis-
visés et qui n'ont pas été relatées ci-dessus 
devront être rigoureusement observées. 

Art. 10 — M. le Commissaire central et MM. 
les Commissaires de police sont chargés de 
l'exécution du présent arrêté. .. -, „ 

Fait et arrêté à Bordeaux, en I hôtel de 
ville, le 21, février 1918. 

Le Maire de Bordeaux, Charles GRUET. 
Le Préfet, Olivier BASCOU. 

Lo Maire de Bordeaux a l'honneur d'infor-
mer ses administrés que les centres de dis-
tribution des carnets de pain resteront ou-
verts samedi 23 courant, aux heures habituel-
les, et seront irrémédiablement fermés à s%x 
heures de l'après-midi. 

Après cette date, il ne sera plus délivré de 
cartes de pain aux retardataires. 

Les porteurs de numéros Mairie K sont in-
formés que leurs cartes de pain seront.mises 
en distribution samedi également, a l'hôtel 
de ville. 

Aux Pâtissiers 
Nous recevons la communication suivan-

te : 
«Les pâtissiers de notre ville, par suite 

des restrictions imposées' à leur commerce, 
sont, on le comprend, très inquiets sur l'a-
venir qui leur est imparti, et on ne saurait 
que compatir à leurs soucis. 

» Qu'ils permettent à un habitant de Bor-
deaux qui a acquis par sa situation une 
juste expérience des hommes et des choses, 
de leur donner le conseil de ne pas se dé-
courager et d'envisager cet avenir avec con-
fiance. S'ils sont gênés temporairement pour 
leur commerce, il leur suffit de profiter pré-
cisément des circonstances actuelles pour 
s'orienter un peu différemment et d'ajouter 
à leur industrie primitive une autre indus-
trie qui s'impose depuis longtemps, et dont 
la création sera bien accueillie des,ménages 
des quartiers. 

» Depuis le commencement de la guerre, 
chacun a pu se rendre compte qu'à la suite 
du travail intensif des usines de guerre, les 
femmes, attirées par les salaires élevés qui 
leur étaient offerts, se sont embauchées, dé-
laissant les ménages et les services des par-
ticuliers, sans souci, d'ailleurs, de leur san-
té et des conséquences défavorables pour la 
femme de travaux souvent au-dessus de 
leurs forces. De ce fait, beaucoup de ména-
ges sont en quête de femmes de service, et 
il devient mémo difficile à bon nombre de 
particuliers, rentiers, fonctionnaires, em-
ployés, de préparer leurs aliments. Aussi, 
nos pâtissiers doivent saisir cette occasion 
pour créer une nouvelle industrie qui con-
sisterait à préparer certains aliments pour 
les ménages dedeur quartier; et je leur ga-
rantis . d'emblée une nombreuse clientèle : 
car leurs connaissances techniques les met-
tent d'abord bien au-dessus des talents cu-
linaires des cuisinières. Selon les goûts de 
leurs clients, selon leurs demandes, ils se-
raient vite au courant des bescoins du quar-
tier : chaque matin, il leur, suffirait d'affi-
cher les plats préparés par eux dans la 
journée. 

» J'estime que cette idée, que nos pâtis-
siers sauraient perfectiionner, est de natu-
re à rendre beaucoup de services dans leurs 
quartiers respectifs et à leur permettre d'at-
tendre patiemment des temps meilleurs. » 

N'oubliez pas d envoyer à nos „ soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLES. Pro-
duit hygiénique incomparable, dentifrice 
exquis, le RIGQLÈS leur rend, en toute 
saison, les plus grands services. 

Vols et Recel de Métaux 
DIX ARRESTATIONS 

Les inspecteurs de la police spéciale atta-
chés à la surveillance des usines de guerre 
de la rive droite, et dont la direction est con-
fiée à M. le commissaire adjoint Serès et à 
l'inspecteur Rellain, viennent d'appréhender 
une bande de voleurs de métaux (cuivre,fon-
te, plomb et ferraille de toute sorte). Ces der-
niers écoulaient leur butin pendant la nuit 
chez un brocanteur, o..., demeurant à Ce-
non, et qui tout naturellement ne portait 
pas sur ses registres ces rentrées extraordi-
naires. 

S..., de son côté, avait trouvé un négociant, 
ferrailleur, H..., habitant Talence, qui ach<? 
tait le tout en payant la marchandise au 
cours, santf s'inquiéter de sa provenance. 

Jeudi après-midi, juste au moment où le 
ferrailleur prenait livraison d'une grosse 
quantité (1,200 kilos environ) de mét^ix dé-
robés, que lui apportait le brocanteur, les 
deux hommes furent surpris à l'improviste 
par des inspecteurs qui les guettaient. Inter-
rogé sur la provenance de la marchandise, 
S... balbutia, bafouilla; mais, habilement 
« cuisiné » par les détectives, il finit par 
avouer une partie de la vérité. Une rapide 
enquête, dirigée par M. Serès, a amené l'ar-
restation des principaux fournisseurs du 
brocanteur-reeéleur; presque tous ont fait 
des aveux. 

La bande, qui se compose de quatre ou-
vriers d'usine, de deux cheminots, «e deux 
manoeuvres espagnols et d'un charretier-ca-
mionneur, a été, ainsi que S..., présentée ven, 
dredi matin au petit parquet, où, après in-
terrogatoires, l'affaire a été mise à l'instruc-
tion. 

La valeur des métaux volés se monte, croit-
on, à 7,000 francs environ. 

S'il faut en croire l'un des inculpés, le bro-
canteur ne travaillait plus à l'aise, car peu 
de jours avant son arrestation, suivie de 
celle de la bande, S... avait prévenu ses four-
nisseurs habituels qu'il y avait du danger 
pour le moment à continuer les opérations. 

Il ne se trompait pas et pourra, mainte-
nant qu'il est au repos forcé, méditer sur les 
inconvénients de son petit commerce. 

PETITE CHRONIQUE 
Comité d'Assistance aux Militaires tuber-

culeux. — La personne qui a, par erreur, 
pris le sac de la monitrice visiteuse du Co-
mité est priée de le rapporter d'urgence, 
dans l'intérêt des malades, à l'Ecole d'infir-
mières, 61, rue Lafaurie-de-Monbadon. 

Est-ce un vol ? — Vendredi matin, vers on-
ze heures, M. Richard, quincaillier à Ce-
roux (Charente-Inférieure), de passage à 
Bordeaux et descendu 6, rue du Pont-de-
la-Mousque, se rendait à la trésorerie géné-
rale. En entrant dans cet établissement, il 
constata la disparition de son portefeuille, 
qui contenait une somme d'environ sept 
cents francs. Il ignore s'il a été victime d'un 
vol ou bien s'il a perdu le portefeuille. -

En attendant son tour— Patiemment, ven-
dredi après-midi, Mme Ida Longchampt, 154, 
rue Mouneyra, attendait dans la cour de la 
mairie que son tour vînt de retirer sa carte 
de pain. Un adroit filou lui enleva son por-
tefeuille contenant divers papiers, qu'elle 
avait placé dans la poche de son manteau. 

La cambriole. — L'appartement de M. La-
chaise, dessinateur à la Compagnie des che-
mins de fer du Midi, 56, place, des Capucins, 
a été visité, jeudi soir, entre six et sept 
heures, par un cambrioleur. Divers bijoux 
et deux paires de chaussures ont été dé-
robés. 

Renversé par un carnion— Vendredi soir, 
vers cinq heures et demie, cours du Médoc, 
à l'angle du cours Saint-Louis, Mme veuve 
Lajousse, soixante et onze ans, demeurant 
21, rue Chantecrit, a été heurtée et renver-
sée par un camion attelé de deux chevaux. 
La pauvre femme a eu le bras gauche frac-
turé et se plaint de douleurs internes. Elle 
a été transportée et admise à l'hôpital Saint-
André. 

Pharmacies ouvertes Se 24 Février 
Quai des Çhartrons, 83. — Cours du Jardin-

Public, 134. — Boulevard de Caudêran, 211. — 
Rue de la Bourse, 1. — Rue d'Ornano, 301. — 
Rue Sainte-Catherine, 125 — Cours Victor-Hu-
go, 58. — Cours d'Aquitaine, 25. — Cours de 
Rayonne, 15. — Boulevard de Talence, 72. — 
Rue du Mirail, 65. — Cours Saint-Jean, 92. — 
Cours de Toulouse, 143. — Rue Sainte-Croix, 9. 
Boulevard de Talence, 172. — Rue Judaïque, î.. 
— Cours de Tourny, 82. — La Bastide, 1, ave-
rue Thiers. — Rue Fondaudège, 147. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. Lplé Déjardîn juge 

A l'audience correctionnelle de vendredi 
ont été condamnés : 

A quatre mois d'emprisonnement, le ma-
telot Marie-Ange Linda, trente-trois ans, in-
culpé du vol d'un porte-monnaie contenant 
32 francs.' 

A trois mois d'emprisonnement, le manœu-
vre Ali-ben-Brahin, vingt-cinq ans, domici-
lié à Floirac, qui a volé deux vestons laissés 
par des ouvriers dans un débit. 

biffes j!t_ eeaeerts 
Théâtre-Français 
RGf.îEO ET JULIETTE 

Au 
sento . 
renoe du public. Le vaillant ténor a~' cepen-
lant consciencieusement rempli sa tâche, et 

ce n'est guère qu'à la fin du spectacle que sa 
voix eut quelques défaillances. Le public a 
d'ailleurs encouragé souvent l'artiste par ses 
bravos, tenant compte de sa bonne volonté. 

Mme Augusta Garcia, dans le rôle do Ju-
liette, a ajouté un nouveau succès a ceux 
que lui ont valus tant d'autres rôles Inter-
prétés devant nous. La charmante artiste est 
une ressource précieuse po'ur une direction 
de scène lyrique. Elle sait être à Sa place 
dans tous les emplois qu'on lui confie, et 
dans tous elle plait an public. Elle fut une 
Juliette gracieuse, émue, passionnée, drama-
tique, faisant preuve dans le cihant de goût 
délicat et d'une pénétrante justesse d'émo-
tion. 

M.^erran a présenté le frère Lauirent avec 
la sWcérité de composition qu'il applique à 
tous ses rôles. Sa voix, grave et chaleureuse, 
a fait merveille dans la scène du mariage, 
dite avec une touchante simplicité. 

Les autres rôles étaient fort bien tenus par 
MM. Bédué (Mexcutio), Lapeyre (Capulet), 
Fourès (Tybalt), Mme Nylson, à qui la séré-
nade du page vaut toujours un succès très 
flatteur, et Mme Viannet excellente Gertnide. 

Chœurs trop souvent indisciplinés. Bon or-
chestre, sous la direction de M. Bastide. 

Vu début de la soirée, M. Campagnola, se 
ntant indisposé, a fait demander l'indul-

C. P. 

Mayol à l'Apollo 
Les rendez-vous de nos grandes vedettes 
Se donnent tous en ce charmant séjour... 
Cela se chante, et cala mérite d'être dit. 

Après Dranem, ou plutôt avec Dranem qui 
change de salle pour trouver partout le mê-
me accueil, voici Mayol et son répertoire 
populaire. 11 les chante toutes, ses créations, 
en mêlant les anciennes aux nouvelles, les 
fredons de sentiment à. la grivoiserie, et les 
refrains d'actualité... actuelle à ceux d'actua-
lité éternelle. 

Le public passe par toutes les gammes de 
la sensibilité. Il fête les trilles et les accords 
plaqués; il se complaît à tous les tons. Et 
Mayol fêté, rappelé, chanterait toujours, si 

le régime des restrictions ne- s*imposB*t mê-
me aux favoris de la foule... 

La brillante revue de MM. Lemarchand et 
Thermond « marche allègrement vers la 
centième », pour employer un cliché dont 
réloquence est sans égale. Les -tableaux de 
lumière et de féerie, les scènes et leurs in-
terprètes ont recueilli leur part quotidienne 
do bravos. 

P. B 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, « LES OLEUS DE L'AMOUR », 

dont une indisposition de Renée WiHeuts a 
retardé la première représentation de 24 heu-
res. Troupe incomparable, avec : Robert Tem-
play, Demanne, Mondai, Simon, etc.; R. WH-
feras, Jane Gony, C Alix, M. Foulk, 'etc. — Très 
prudent de louer pour les deux galas de di-
manche. 

Scaîa-Théâtre 
«Ça vaut l'Voyage !» — Samedi et diman-

che, en matinée et soirée, la revue, avec : « Les 
Dentelles merveilleuses» et toutes les scènes 
qui ont triomphé vendredi. Bientôt, la nou-
velle revue : « C'est roulant ! » 

Théâtre de l'Alcazar 
Samedi, soirée, et dimanche, matinée et soi-

rée : « Don César de Bazan » et « Prétc-moi ta 
Femme ». 

Skating-Palace 
Samedi, soirée de gala, et dimanche, matinée 

et soirée avec orchestre. . 

A Saint-Michel 
C'est à l'église Saint-Michel, et non ù la ba-

silique Saint-Seurin, comme il a été annoncé 
par erreur, qu'aura Heu, dimanche 24 février, 
à 11 heures 15, l'audition d'orgue de M. Ed-
mond Bonnal, avec le concours de Mlle Jac-
queline Ramat, professeur au Conservatoire, 
eJ; de M. Edouard I.aparra, violon solo des 
Concerts Colonne. . 

Hôpital auxiliaire 214 (Gratry) 
Programme de la messe du dimanche 24 fé-

vrier 1918, à dix heures précises : 
lo Entrée : Harmonie Saint-Ferdinand, so-us 

la direction de M. Meilhan. 
2» « La Procession » (César Franck), Mlle 

Sergy. 
3o «O Saint-Autel » (Sa-lnt-Sa8ns5, chœur. 
4» « Prièr# », pour violon (Gabriel Fauré), 

Mlle Bourgnon. 
5° « o Salutaris ! » (André Gendreu), Mlle 

Sergy. 
6» Sortie : Harmonie Saint-Ferdinand. 

!*s5 3? 3E3 G sXaj£fe>.C2 H«"E S? 

SAMEDI 23 FEVRIER 
FRANÇAIS. 8 h. 30 : Un Fils d'Amérique, 3 actes 
BOUFFES. 8 h. 30 : La Petite Mariée. Dranem, 
APOLLO. 8 h. 30 : Ohé ! la Belle! Mayol. 
TRIANON, 8 h. 45 : Miquette et sa Mère. 
SCA.LA. 8 h. 30: Ça vaut l'Voyage ! Revue. 
ALHAMBRA. Cinéma, Skating. 
ALCAZAR. 8 h. 30 : Don César de Bazan. Drame 

Samedi, soirée. 
Biman<lie,2 mat. 

... àact4h.Soir81/2 
Mère adoptive. Judex (8« épisode). Intermède. 
K-ïliTREGIROHOl 

CiMérsusa Etoïles-PaEaie© 
■ En matinées et soirées, « L'ENFANT DE L'A-
MOUR », drame en quatre parties, de Henri 
Bataille. « JUDEX » (C« épisoo». • LES MYSTE-
RES DE PARIS », dernier épisode. 

©aiasiJ-F's'Oleî-Ciiiénria 
Dimanche, en matinée et en soirée : « AU-

TOMNE »,'comédie dramatique en quatre par-
ties; «L'ERMITE», comédie; le nouveau et dé-
sopilant épisode de « JUDEX », etc. 

Lundi, première du très beau film : « LE 
FEU Dl) CIEL », qui sera accompagné par un 
(jrchestre renforcé d'éléments «l'élite. 

CINEMA des VARIÉTÉS, 202, r.Ste-Catherlne 

Les MISÉRABLES lev,c
CTORœHUGo.e 

Du 26 février au 4 mars, Matinée et Soirée 

LE NAOL DECHUSSE 
R7£ £T S/£ff 

tons métaux 

ETAT CIVIL 
DE'CES du 22 février 

Alphonse Ytso, 57 ans, rue Métivler, 1. 
Jean Derrips, 64 ans, rue Fietlé, 30. 
Louis Blelon, 68 ans, rue du Manège, 4. 
Veuve Probst, 73 ans, impasse Chanau, S. 
Marie Talibard, 77 ans, rue de Moscou, 10. 
Veuve Anglade, 77 ans, r. du Pas-St-Georges, 80, 
Justine Lequintrec, 80 ans, r. Mouneyra, 70. 
Veuve Ruby, 81 ans, rue des Cordeliers, 1. 

MAISON A BE GILllS,228,r. ste-CataariDe 
Cïaîeans-CoiiFOMe!? - Maateacsx 

€0N¥0I FUNÈBRE rM.vGevo€reIs
hovacïé 

et leur fille, les familles Laprébendère, Phé-
sans, Yho, Larny, Armand Caillabet prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alphonse YHO, 
le^r fils, frère, oncle, neveu et cousin, qui 
auront lieu le dimanche 24 février, en l'église 
Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Métivier, 1. à huit, heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

CONVOI FUNÈBRE fiï^l UfâS; 
M» Georges Salomon et son fils, M. E. Salo-
mon, M. H. Salomon et ses fils, M. et Mme H. 
Honhon, M. et Mme A. Honhon, les familles 
Wathar, Sainclair prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Daniel SALOMON, 
décédé à Paris, 

leur époux, frère, beau-frére, oncle et cousin, 
qui auront lieu le lundi 25 courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures et demie à la 
sallo d'attente de cette paroisse, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. P. F. 

éPSfflfc ACHAT ^JllîlJ,ERs Ks^j^sg f*** 
W *fT!rA" NO" EST ~.!VT??L'^OE_«"-'<=AT.ÏC FRANCO «OUS PLI FERMÉ. EST TOUJOURS VALABLE - COKSERÏER L'ADRESSE (7> 

00NV01 FUNÈBRE M. et Mme & Letoou 
chard et leurs en-

tants, les familles Le'oouchard, Bounaud, Thon-
mazet et Migot prient leurs amis et connais 
sances do leur faire l'honneur d'assister aas 
obsèques de 

Mm° veuve Michel BQUNAUD, 
leur tante et cou-slne, qui auront lieu lo diman 
che 24 courant, en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 105, 
route du Médoc (Le Bouscat). fl huit heures et 
demie,-d'où lo convoi partira h neuf heures. 
Pompes funèbres génér. (service du Bouscat). 

CONVOI FUNÈBRE M. et M»» Paul Gran. 
ge, M. Lucien Gran-

ge, aspirant-observateur (au frorit); M11» Si 
monne Grange, M» veuve Grange, M. et Mm» 
Lavooat et leurs enfants, M. Jean Pouey-Mou-
nou, aspirant au 83» d'infanterie (au front), 
MB» Hélène Pouey-Monnon, M. Marcel Pouey-
Mounou (au front), M. Eudo Maury et son 
fils, les familles Grange, Maury, Espagnet. 
Goutôvedonde, Boulay, Cazenave, Teil ont la 
douleur do faire part à leurs amis et connais-
sances du décès, clans sa 16» année, de 

M11» Lucienne GRANGE, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cojisine. 

Les obsèques auront lieu le dimanche 2i 
courant, a neuf heures un quart. 

Réunion à la maison mortuaire, 18, rue Alsa-
ce-Lorraine, Bègles, à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autrés invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Mois veuve Léon Tri-
coohe, Mme Salesses, 

M. le docteur Salesses, médecin principal de 
l'armée, en retraite; M"* Alfred Delrieu, M. 
AUred Delrleu, avocat général a la Cour de 
cassation; M™ Jean Lamolle, M. Jean La-mol-
le, MK» Renée Salesses, M. le capitaine Pien-o 
Delrleu (aux armées), M»» Yvonne Delrleu, 
MM. René et Jacques Lamolle, .M. Alexandre 
Tricoche, M. Georges Tricoche (aux armées), 
M. et Mm» Léon Tricoche (d'Angles), Mme veu-
ve Méript, ses enfants et petits-enfants; Mme 
veuve Septier, sa fille et ses petits-enfants; M. 
et Mme Anatole Loliviert M. Gustave Lolivier, 
Mme veuve Emile Belly, M. et Mme Georges Lo-
livier et leur fille, M. et Mme Louis Lolivier et 
leurs enfants, M. le capitaine Paul Lolivier 
(aux armées), Mme paul Lolivier et leurs en-
fants, M. et Mme Raoul Belly et leur fils (aux' 
armées), M. le capitaine Edmond Belly (aux 
armées), Mme Edmond Belly et leurs enfants, 
M. et Mme §ève et leurs fils prient leurs amis 
et connaissances de leur faire lfyonnem- d'as-
sister aux obsèques de 

M. Léon TRICOCHE, 
leur époux, pôre, beau-père, grand-père, bea-u-
frère, oncle et fi-rand-oncle, qui auront lieu le 
lundi 2ù ïévrierM»18, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, fît, c. Alsace-Lorraine 

La famille Pupin 
prie ses amis et con-
l'homnour d'assister 

CONVOi FUNÈBRE 
naissances de lui faire 
aux obsèques de 

M. Gamiile-Siméon BLÉTON, 
qui auront lieu le 24 février Mtti 

On se réunira à la maison mortuaire. 4, rute 
du Manège, à sept heures un quart, d'où le 
convoi partira a huit heures trois quarts. 

O UIANIS DEL 0S0 So£M 

HERNIES 
««me 

MEMBRE DU JORr st HORS DONCOORS^^ 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affli 

Bâs de hernies furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre srwk 
cialiste. *^ 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 5-8-17. 

» J al le plaisir de vous apprendre oua. 
grâce a votre excellent appareil, la hearnia 
douDje dont je souffrais n'est plus qu'un 
vain mot, et je me livre :<>urnelleme"t aux 
durs travaux de mon métier de cultivateur. 
Je vous adresse mes remercîmerrts et vous-
autorise à publier ma lettre. 

» MEYNARD (Franepis-Siméon), au Gou-
let, commune de Saint-Pantaly-d'Ans nar 
Cubjac (Dordogne). » ' 

Lo bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient lés hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 
BORDEAUX, les 24 et 25 février, hôtel Mo-

derne. 7, rue Buffon, près cours TOurnv/ 
Poitiers, le 28, hôtel du Palais. 
Parîhenay, le 27, hôtel Tranchant. 
Limoges, le 28, hôtel Moderne. 
Bellac, le 1» mars, hôtel de la Pyramide. 
Montmorillon, le 2, hôtel de l'Europe. 
Niort, les 3 et 4. hôtel de France. 
Civray, le 5, hôtel de France. 
Mirabeau, le G, hôtel du Lion-d'Or. 
Chatellerault. le 7. Nouvel Hôtel Moderne. 
Confolens. mardi 12 mars, hôtel de Viennd. 
Ruffec, le 13 mars, hôtel de France. 
Jarnac, le 14 mars, hôtel Couturier 
Angoulême, le lo mars, hôtel des Postes. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla-
ser, 63, Boulevard Sébastorml, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

V 
Boût excellant 

E D <-® P'«s puissant 
médicament. 

Bonne Digestion. — C'est 

iRUBILINE 
G0NV0I FUNÈBRE M. et. Mtoe F. Lacom-

he, Mme veuve Fustô, 
les familles Lacombe et Rédourot prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur, 
d'assister aux obsèques de 

fVjœo veuve RABtLLON, 
leur mère, belle-mère, sœur et amie, qui au-
ront lieu Je dimanche 25 févrfier, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 107, rue 
d'Ornano, à trois heures trois quarts, d'où le 
convoi partira à quatre heure® un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl, c.Msace-Lorralne 

CONVOI FUNÈBRE ̂ !lTu^. 
te; M. et Mme Joseph Loste, M. René Loste, M. 
et Mme Gabriel Loste et leurs fils, M. Georges 
Burnel, M"» Marie Burnel, M. et Mmo Edouard 
Burnel et leurs enfants, M. le professeur Mous-
sous, M. le docteur René Boursier et Mies Su-
zanne et Madeleine Boursier prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Madame veuve Henri LOSTE, 
Née DE GOYRIËNA, 

leur mère, belle-mère, grand'mère 'et tante, qu! 
auront lieu le lundi 25 courant, en Téglisi-
Saint-Louis. 

On se réunira h la maison mortuaire, cours 
du Pavé-des-Chartrons, 27, a neuf heures trois 
quarts, d'où le convoi funèbre partira à dix 
heures un quart. ^ . 

MARCHÉ («AL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 22 février. 

Agneaux amenés, 285; renvoi,»». Vendns de 10 
â 40 fr. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX D€ OENON 
Du 22 février. 

en Gouttas conoenirêes et titrées, 
Convalescents, Anémiés, Toussaurs 
, Ki^nohitiquea, Tuberculeux, etc. 
îiâi™«î 3'50- J'iacon 6 fr. franco poste. Notice Rtati» 
PHARMACIE du PRINTEMP3,32, r. Jouborif Pari» 

et toutes Pharmacies. 

Préclso, élégante, robuste! Vous la trou-
verez sur le catalogue iltustri que vous 
recevrez gratis sur demande adressée au 

tend GoniptgirNal'enal d'Horîogeri 
Ed. DUPAS, à Besançon (Ooubs). ÈcriVezaujourd'hul. 

MAiSOW FRANÇAISE 

TAUPES Pour 
détruire las 
radicalement et à peu de frais ] 

rien ne réussit aussi admirablement crae le 

TAUPINQL GIBET 
Ne coûte que 4 francs le flacon pour tuer 1500 tanpes. 
REMBOUnSÉS EN CAS D'INSUCCÈS.Flaconesaalli50. 
Tontes Pharmacies. — Notice franco sur demande à 
CHAMP AG-MOL, Pharmacien àManzat(?.-dc-D.). 

VeauxMot-
rtsson?... 

Génisses.. 
19 

5 
15 

5 

Prix par te ta 

l» qté, 10 a 30!; 6», B a 20 
1" qté, 25 t 35'; â». 15 à 25 

Cuivre. 
110 liv. 

Etain. 
31L liv. 

Plomb 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 22 février. 

— Comptant, 110 liv.; à trois mois, 

3?4 liv.'; à trois mois, Comptant 

Comptant.: 29 liv. 10 ah."? livraison 
éloignée, 28 liv, 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Essence do térébenthine. — Soutenue. Cal-

me. — Disponible : 124. 
Résine. — Nominale. 

Sauvez vos Cheveux 

'«BJtyr -ri.-., t.-iiii«r.i 

LWaieïCïic, hélait», UmM 

Demande» MONTRES 
«t 3IJOUX et ORFEVRERIE 

aGJ'RlBAUDEAUtw i BESANÇON\ 
• Frix, 25 Médailles d'Or au Concours 
r.rmtoin FBASC0 TARIF UIUÇTRÉ. 

Pétrole HÂHN j HERNIE 
PRnntur FRANÇAIS K ! ■ » H m Sa tu m,mma PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f. y IBERT, Fab', J-YOH. 
j.u'jimuuaj^«majiA»wi.-ii^i:.' ,..i,.s 

PORTEURS de VALEURS RUSSES 
Llsezle <A tnmentairèFinancier, journal hebd: 
41,rueVivienne, Paris. Abonnem', 4fr. par an. 

C0MVO1 FUMÈERE c^T/e Œ 
tin; M. Eugène Corne, ingénieur agricole, et 
Mme Eugène Corne; M. Philippe Corne, ingé-
nieur agricole (armée d'Orient) ; Mme Bujac, 
née Corne, et M. Bujac; M»10 Terrasson, née 
Corne, et M. Terrasson ; M»» Sarah Bujac et 
M»e Paulette Terrasson, M. Romain Copmar-
tin, ingénieur E. C. P.; Mme Romain Copmar-
t.in et leurs enfants; Mme veuve Alexandre 
Copmartin et son' fils, les familles Perrogon, 
Brion, Hây, Charmolûe et Bornet-Léger ont Ih 
douleur de vous faire part do la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en .la personne de 

M. Armand-Pierre CORNE, 
maire de Bégadan, 

conseiller d'arrondissement, 
Officier du Mérite agricole, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, décédé le 23 février W18 
dans sa 73o année, et vous prient d'assister 
aux obsèques, qui auront lieu le lundi 25 cou-
rant, à neuf heures et demie, à Bégadan. 

Oh se réunira à neuf heures à Bégadanet. 

«;arat!»i not; sllfcati'-j 
LIVRAISON IMMEDIATE 

Postal ÎO k«brut, î£S lr.; pàr SposSauï. ÏÏ5 Ir. 
CaissedcîOOki, S*îO'; de 50 k. î 21 ', l" remb'. 
Colis postal 40 kilos brut, 72 °/o cxlra pur. 
3"î'50. franco gare. — Ecrire t«avonneri« 
M. FOURNIES- 9», t-. Paradis. MarxesUe. 

PHLÉBITES SSl 
RÉGULARISE LA CIRCULATION OO SANG 

Garanti sans hamem&lia 
v/rginica ni hycfra&tis 

Chutes de Matrices 
La nouvelle \M,m de MJoël OEyEiJBB 
l'habile spécialiste herniaire de Paris,' est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'on! 
prouvé de. nombreux certificats publiés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes 
doivent donc aller voir en toute oonftanw 
le GRAND SPECIALISTE, qui recevra à : 
Saint-Palais, dim. 24 février, b. de la P-aix, 
Pau, lundi £5 février, hôtel Henri-IV. 
Aire-sur-I'Adour, mardi 26, hôtel Commerce. 
Hagetmau, mercredi 27, hôtel Lahiile. 
Langon, vendredi 1er mars, hôt. Llon-d'Or, 
Montauban, samedi 2 mars, hôtel du Midi 
CORDEAUX, dimanche 3 mars, hôtel d» 

Centre, 8, rue du Temple. 
Saintes, lundi 4, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, ma,rdi 5. hôtel de la Boule-d'O* 
Wlontpont-sur-l'|sle, G, hôtel du Puits-d'Or 
Blaye, jeudi 7, hôtel du Médoo. 
jonrao, vendredi 8, hôtel de l'Ecu. 
Bergerac, samedi 9, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 10, hôtel Messagerie!». 
Ca3tË!!on-sur-Dordogne, 11, hôt. Boule-d'Or 
Libourne, mardi 12. hôtel de France. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris-

ENVOI. FRANCO et GRATIS SUR DEMANDE 
DE LA BROCHURE EXPLICATIVE 
CONTENANT TOUS RENSEIGNEMENTS UTiLES 

G.MONNIER. 
LPhtr de1?Classe °81-85.RuedeChBzy«LLYtej 

Lo Binctsw ; {3, SSijfl 
Le Gérant: Ç. 

Ruo Gùiraufi*. H. 

VENTE PUBLIQUE 
.Mercredi 27 février 1918, à 15 h. 

80, au magasin de MM. Mothe et 
C18, situé quai des Çhartrons, 
p« 7, en cette ville, il sera vendu 
aux enchères publiques, par le 
îninistère de M. P.-A. CHAMPA-
GNE Jeune, courtier assermenté, 
'à Bordeaux, rue Calyé, no 38, et 
pour compte de qui il appar-
itlendra i 

Environ 200 tambours de 550 
Jardines bltLUches du Portugal 
(arrivés le 15 courant par stea-
iner « X... ». 

170 caisses sardines à la tomate. 
38 caisses thon à l'huile. 
400 sacs ri* bluerose Caroline 

He 40 kilos. 
{ 1,000 caisses prunes de Califor-
nie 40/50 fruits en caisses de 
m kilos. 
T 500 caisses lait concentré sucré 
Vie 48 boîtes de 400 grammes, 
f 858 caisses lait concentré non 
fcuerc de 48 boîtes de 453 gi-mmes, 
1 800 kilos haricots lingots nou-
fercaux d'Espagne. 
I 490 kilos uarieots blancs vieux 
avariés du Brésil, 
i Le tout avec lotissement favo-
kable aux acheteurs. 
■ Pour visiter, s'adresser au ma-
gasin de MM. MOT HE et C», 
ïiuai des Çhartrons, no 7, et pour 
Renseignements et dispositifs 
thez le courtier vendeur. 

I 
VENTE PUBLIQUE 

IS SAINDOUX 
FAKINE D'ARACHIDE 

et SON. DE BLÊ AVARIÉ 

Mercredi 27 février, à 2 h. m. 
Jl sera vendu publiquement, 
foour compte de qui do droit, par 
to ministère de M. Géo GUI-
Krr fX courtier assermenté, a 
l'entrepôt Guérîn, place Cante-

V°loS caisses saindoux du Brésil 
"482 sacs son de blé. 
150 sacs farine d'arachide. 
^'adresser au courtier yen-

Beur, 4, place Gabriel. 

> 

ENDRE ou louer gr. hôtel 
- Luohon, face Etabl. 

mina, ail. Bains, 3 iaç., ascens, 
Sauf, centr., nomb. sali, bains 
LV OU sans vastes dépend., pas 
îièublé, à louer; terr., garage. 
S'ad. MoTrimiac, not",Toulouse 

TFUANON-THÉATRE 
TOUS LES SOIRS <- DU 22 AU 2* FEVRIER tota —> A 8 HEURES 45 

DEUX MATINÉES A 2 HEURES 45 : 
X9ix3a.»xxo33.e 23<& ©t Jeticii 23 jB*©-*rjriL©:r 

Comédie en trois actes, par B. do Fiers et G.-A. de Caillavet. 
Place» de 4 lr. 50 à 1 fr. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

Dimanche et Jeudi, de 10 heures à midi. 

POINTES DE PARIS 
Suis acheteur 

avec enlèvement Immédiat de 
POINTES 

disponibles en FRANCE par 
CINQ TONNES 

et au-dessus. PAIEMENT COMP-
TANT. — Envoyer spécifications, 
quantités disponibles et prix 
par numéros avec écart ou 
prix global. - HART, métallur-
gie, 15, boulevard Poissonnière, 

_ PARIS (Seine). — 

1 er AUJC M™ Lavergnas a,ven-
nVIO du s. commerce, 33, r. 

Lafaurie-de-Monbadon, à Mue Gi-
raud. Domicile élu Cha-mbaïul, 
AgCnce Tourny, 4, rue Huguerie. 

IBANDAGESI 
|> reisort.S1; «an» ressort, ICI 

à VARICES 
belle qualité, depuis 9**. 

ICEINTURES, depuis?< 
BABTHU.c.d'Alsace. Ht. Bordxj 

J'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue DuffouT-Dubergler, Box. 

2e AUIC Mme Cuny a vendu son AWlo meub., 53, ail. D amour. 
Domicile élu pour opposition : 
Agence Tourny, 4, rue Huguorie. 

AACé a ced. P- centre, ç. dép*. Si Ar t R. 150 fr. p. jour. 25,000 fr. 
UATCI près pl. Tourny à céd. HUTfcL c. maladie. R. 206» p. jr 
nnmiesUfl. à céd. pr. b* Bogies. G0 M R. 180 fr. p. jour. 3,000 Ir. 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DËGÊS 
par le ministère de 

ON DEMANDE 

BON FORGERON 
salaire 1 fr 60 "'heure. S'adres-
ser à la Société «LA ÇORNU-
B1A », quai de Brazza, B«*.B*>. 

ECOLE. - COPIES SOIGNEES 
Fournitures pour mach. à ôcr. 
46, cours du Chapeau-Rouge, Bx. 

ACHETERAIS à rente viagère 
propriété rayon 15 kilomètres 

Bordeaux comprenant habita-
tion, bols, prairies, eau. Super-
ficie 50 à 100 hectares. Faire offre. 
Ecrire Bréjon, Ag. HaVas, Bx. 

OUER grand appartement 
meubléi plein centre, eau, 

gaz, électr. oh-autt central, WIe> 
phone, salle â bain. Çorwe Géo, 
Agence Hav-as, Bordeau-x. 

El AMATEUR DESIR. ACHETER 
f yrônées ou dép. voisin 

BEAU CHATEAU 
100 à 150,000 fr. - M. PERROTTE, 
10, rue de la République, Lyon. 

Rl acquéreur (Sud-Ouest) pour 

MAISON BOURGEOISE 
Clos bien ombragé et petite fer-
faie, 25 à 40,000 fr. M. PERIlOTTli, 
B0, rue da la République, Lyon. 

DEMVNDE ouvriers menuisiers, 
1 fr 25 l'heure. Se présenter 

usine Riffaud, barrière Benauge. 

> 

fan désire acheter dans rég. 
pittoresque des Pyrénées 

IAIS0N BOURGEOISE 
clos très ombragé, p. cuve 

'air, 20 à 30,000 fr. PERROTTE. 
rue de la République, Lyon. 

,-CAMlON bon état, bon-, J ne marque, DEMANDE 
iar établissement industriel, D. 
ioule, à Bagnèros-de-Blgorre. 

.ognacs, Mousse»*, etç, A#« sér 
' dem. p. Bololaud.St-Méme.Cht» G 

On dom. tout de suite des^0"" 
teuses sur forme pour le 

montage Mach.S'ad.l8,c-bspa«ne-

mai roehorohe un certain nom-ON bre de fesses à 
caslon en bon état; pour confec-
tion de petites bottes paille ou 
foin. Faire offre : Distillerie For-
ges d'Auiiis (àharente-lnfér»»). 

AUTO-ECOLE 
Brevet civil et préparât. miUt, 
896, r. Judaïque, angle boul. m. 

AUTO-camion Mors 2 tonnes en 
ordre marche à y. S'ad. par-

ribet, mécanio., Dax (Landes). 

BÉTESTIÏE-SFF1CE 
JileMïîfntsn.divorces, Enqodtes 
G. MARIN. B*. entresol. 5, rue 
Gasimrd - Philippe (Sl-Micbel.) 

Commissaire-Priseur, 
rue de la Devise, 11, Bordeaux. 

Mardi 26 février 1918, à une 
heure de l'après-midi, il sera 
vendu : Financières, coffre-fort, 
bureau, casiers, machine à écri-
re Underwood, vestiaire d'hom-
me, etc., etc. 

Au comptant et 10 %. 
Exposition lundi 25 février. 

KINA MiCHELOT 
Voilà l'apéritif utile à votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un KINA MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra votre poids augmentera. 

GARÇON I UN MICHELOTî 

SUIS ACHETEUR d'aotions Eta-
blisse Dandicolle et Gaudin; 
GRENET, à DOUARNENE2. 

A tfENDRE: Deux foudres état 
¥ de neuf, contenance 60 à C5 

hectolitres l'un. S'adress. Henri 
Nocaudie, 5, av. Juillet, Limoges. 

Savon MMC de Ménage 
«me silloato. Èxpédit. à domicile à 'i'i' 
lie colis de 10 kit. cont'r.mandat-poste 
et Î3'contr. rerolxuii'Eeinout.Knvoie 
échantillon coht. «"60 timbr.-poste, 
SARDOU, ï,rue Granoax, Haîseille. 

Mariages non., dise,, par « Le Ré-
veil »,6 bis,r.Sénéohal,f oulouse 

A V. Bols obauff. p. ménage et 
usine, Camus, 6, r. Huguorio, Bx 

Commission ordinaire Poudre-
rie Toulouse, alimentant 20,000 

pors. envir., invite fabricants, 
producteurs, négociants, offrir 
prix toutes denrées alimentaires 

AVANCES SUR SUCCESSIONS 
18, rue Condillac, 18, Bordx 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
vieux livres, illustrations, joui 
naux brochures, vieille musi 
nue, 50 fr! les 100 kilos Jk>urde, 
10, rue Duffour-Dubergior, Bdx. 

Mpleurs élect. 1 à 5 HP, cont. 
220 v„ d«6i». Béros, Mâtha (Ch.-I.) 

Achat «R cher bijoux. diamants. 
Bote, 31. r. Porte-Dijeaux, Bx 

Rien vendre ni acheL s. le voir. 

A i mien Grand local OOOm^, 
XVUCn avec burea:i, tel, 

eau, électricité, 18, rue 
cur'saiie, 18, Bordeaux. 

Suc 

ÉLECTRICITÉ 
171, rue d'Arès, Bs. Téléph. 3508. 
Rebobinages moteurs. Installât, 
usines et lumière- Devis, rensei-
g-nemts sur dem*». Travaux gar«» 

HERN 
La Maison BARRERE, de Paris, 

informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale -le Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

SONT VENDUES EN BOITES I>E METAL 

Q ^3Y P H 11*19 K (Guérison contrôlée) O Clinique WASSERMANN 
*' *3, rue Vilal-Cai les, Bx 

ÉCOULEMENTS - Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

OBTENEZ LE maximum 
danTvôs JARDINS 

en lisant l'instructif 

"•JARDINIER 
envoyé «KATUET et 

FRANCO par Ch. 
LEMAIKJK, grainier, 
108, loiV Dajcala, Paris. 

Sapeurs-Pompiers 
VEfWE DE 2 JUMENTS 

Le jeudi 28 février, à 3 h. 30 du 
soir, il sera vendu, sur soumis-
sions cachetées, 2 juments pro-
venant des sapeurs-pompiers. 

Les soumissions seront reçues 
à la mairie, division des affaires 
militaires, jusqu'au jour de la 
vente, le jeudi 28 février, avant 
midi. 

Les juments sont visibles à la 
caserne centrale, 56, rue d'Orna-
no, de 9 heures a midi. 

Automobiles Berliet Bordeaux 
Dom. b. ouvrier metteur au point 

POUR SE MARIER selon ses 
goûts, demander n° Union Fa-

mille, à Mm0 F. L. SIMON. 259, 
avenue Daumesnil, 259, Pans. 

USINE de conserves alimentai-
res, sardines à l'huile, fabri-

cation bie'n soignée et garantie. 
Marques recommandées : « Deli-
cia » et « Lunch ». — Demandes à 
MONTEIRO, TAINHA et PRAIA, 
—- à Setubal (Portugal). 
AdMs. télégraphique i Montinha 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. pavas, Ex. 

de ménage « Rob », ex-
pédition immédiate; 

par 130 li,., poids net, 255 fr.; par 
50 k., Doïds net, 130 lr.; le postal, 
10 k. brut, 27 fr. foo port et em-
ballage, paiement d'avance; e. 
mandat-poste ou c. remb., 10 fr, 
de plus par 100 kilos. Echantil-
lon. 0 fr. 75 timbres. ,„ Kouert 
BART, à SALON (B.-du-Rhtae). 

On demande à louer ou acheter 
petite propriété à Gradignan, 

prés la route Nationale. Ecrire 
Loys, Agence Havas, Bordeaux. 

IMMEUBLE à vendre aveo chai, 
1er, 2e étages et grenier, daris 

quartier Çhartrons. 'Ecrire pour 
s'entendre Deblfi. Ag. Havas, Bx. 

MARIAGES directs riches tou-
•Sites classes. Demandez Lettres 
hebdomadaires, série H, 30, nie 
Bayard, Toulouse, 9e année. 
Env. discret, 1 franc. 

COMMERÇANTS ! 
INDUSTRIELS 1 

PROPRIETAIRES ! 
SI vous voulez vendre votre 
commerce, votre industrie, vos 
immeubles ou propriétés, adres-
sez-vous à M. TIXIER, officier 
retraité, dirr du « Grand Jour-
nal d'Annonces », 8, cours Inten-
dance, l'agence la mieux située, 
notoirement connue et la plus 
appréciée de Bordeaux. 

EP1LEPTI0UES 
MAIKTENAHT VOUS &Kmm 

[THÉS1TEZ PAS à demanù» 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à-Smat-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
iSP/lEPSIE et des MALA-
DIES rnavEUsm^mem 
de cas é-é&esptré&w' 

•©*• PORTRAITS» XS **. 
Pose directe ou d après paoio 

FLOltSAfo, 41, rue Danpnine, Bx 

'Dans ta Iss Bripu " DS^KM'W 

AKA 
Édition spéciale peur Ventes 

DE TOUS TITRES 
français ou étrangers 
ennemis ou neutres 

AVANCES SUR TITRES 
Demandez renseignements a 

M.ANDRÉjlO, place Puy-Paulin 

fllf*UittlC en paquets, ail vio-UlunUfld let 30 fr. 100 kilos, 
C'nstûner, 19, quai des Salinières. 
Fruits secs et primeurs. 

CHEZ FARiAN 
AEROPLANES 

ON DEMANDE : menuisiers voi-
tures ou aviation. — Chaudron-
niers tuyauteurs. — Très bons 
ferblantiers. — Ajusteurs méca-
nique ou automobile. — Ajus-
teurs OUTILLAGE. — Tourneurs 
professionnels. — Décollcteurs 
profe ,'-' mnels — Fraiseurs. — 
Rectifleurs. — Dessinateurs mé-
caniciens. — Calqueuses. — Si-
tuation stable bien rétribuée. — 
S'adresser 167, rue de Siliy, 167, 

BILLANCOURT. 

RASO MECANIQUE 
Nouveau 8y«c me 

avec lame ^échange 
Seul dépôt : HENRY» 4B, cours Chapeau-Rouge, BORB£AUX 

ir, 

I SEMEJIwL.EîB * VLLCACHO * 
en TOILES CAOUTCHOUTdES IMPERMEABLES 

Modèle collé dans nos ateliers, 31, allées Bantonr, Bx. La paire a1 o 
Modèle épaisseur trois toiles (à clouer), franco par poste, la paire 2' » 

La succie régionale de la Société A U Commerce d'alimentation 
■ ■de I" néces., Vi grosetdét', 

tenu p. le vendr23a.,bénéf.22,000f. 
par an prouvé. Frix h débattre. 

Malades sâaniiûMés 
DeruandBZfiuérison V l'Abbé. MAZEL 

rue Àjjathpiie, 30, TauloHse 

iciièto bouteilles. Faire offres 
i Caves du Bourgai-S, Bourg. 

A UENDRE 2 à 3,000 caisses bois, 
S dimensions intérieures : 

910x 360 x 260; épaisseur du bois : 
25"/" ; poids : 20 à 25 kilos. — fc>'a<L 
Manufacture générale de muni-
tions, quai de La Souys, Bordx. 

flPUfiT P'us haut ftflx meu-
flUllAl bles modernes, anc ,t« 
objets et reconn Mont-de-Piôté. 
LABARRAQUE, 14, o.d'Albret, B» 

2 fmh CAPES imperméables b. 
sWUU état à vendre. Dépôt : 

22, cours de lin-tendance, 22, au 
premier. — De 9 heures à midi. 

RECOUVREMENTS sur Paris 
toutes créances. RIVIERE, 13, 

« rue du Temple, 13, Paris (4o),. 

|0n demande-rMeurs 'i'our-
neuro. Oatilleurs l 

Dccolleteurs. Râleurs de tours f 
automatiques. Bonnes référen-
ces. S'adr. Ateliers J. Lions, 
16, rue du Gaz, Paris (X1IP). | 

■i 

Savoîi blanc 
garanti non silicaté. Postal 10 
SU. « le Calo •, 23 fr.; 10 postaux, 
220 fr.; huile do table sans goût, 
10 litres, 41 fr., franco votre 
gare, colis assurés, mandat 
d'avance. LOISEL, Marseille. 

SUIS ACHETEUR wagons pla-
tes-formes 10 tonnes, vole nor-

male, avec ou sans permis cir-
culation. VI-LLANUEVA. 2, rue 
Edouard-VII, PARIS. 

Insinimeiîts âe Musique 
cuivre, bois, piano, violons, 
mandolines, achetés bon prix. 
A LA GROSSE CONTREBASSE, 
214, r. Sainte-Catherine, Bordx. 

de ménage, postal 10 
k„ 271, foo votre g", c. 
remb'. Edm<i Auguste, 
savrie à Salon (B.d.-R.) 

J'ACHÈTE TOUT 
Bouteilles plus haut cours. Meu-
bles, vestiaires, débarras, etc. 
DAVID, ch. de la Béchade. 10, B* 

l'achète tout : meubles, vestlai-
w res, etc. Laboi-de,3S,r.de Kater. 

a reçu un nouv. stock tr. inip' 
de Butées.Paliers et Roui" ïibi«, 
65,c. Tourny ,T.33-76.A.tél.Rouwtul 

Jeune Dessinateur industriel 
demandé 

FONDERIES DE PALUDATE 
Rue Tauzia, Bx. 

Sténo-Bacfyio /Homme) 
demandé Fonderies de Paludate, 

Rue Tauzia, Bx. 

OAUfîil blanc ménage extra, SAVON franco postal 10 Ml., 
26 fr. HUILE table 1er choix pos-
tal 10 k., 52 fr. Ag" dem. H. Bms-
sïeux, pl. Gd-'i'héàtre, 1, Marseille. 

tJ»Ne«oyaga 
h sec. 

ApprfilB 
USINE LATASTE T ^ 

Si-Rue LeBouré. s; "« - Tii. IS.37 | 
RASde FRAIS de MAGASINS I 

StWVlCS A Pfl»Ùj^Mj.N— KxfKQITWW. yg| 

SAVON BLANC 
«LA MEDAILLE D, non silicaté, 
postal 10 kilos 28 fr. 
5 postaux 135 fr. 
10 postaux 260 fr. 
Huile d'olive «Meliora>, 10 lit. 48i 
franco votre gare contre rembt. 

Mue MAURIN, MARSEILLE 

PULVÉRISATEURS 
à traction. 

APPAREILS A BAT 
G. FONTEYRAUD, constructeur. 

Cadillac - s. - Garonne pRrWtjs, 

6tcl meublé centre 15 chambres 
à céder do suite, c. maladie, 

situât11 rare à enlever. FacUité. 
Lamothe, rue Ste-Catherine, 221. 

N 

Savon de IVIénage 
extra. Postal 10 kilos, 27 francs; 
les 5 postaux, 130 francs; la cais-
se de 100 kilos, 255 francs. 
IUIIII C d'olive vierge douce, 
HUIIX le postal 10 lit., 50 fr.; 
blanche extra, postal 10 lit, 16 fr. 
franco c. remboursement. Grais-
KO végétale extra, le postal 10 k., 
52 fr. Rolland Manlvet, Salon 
(B.-d.-R.). Representt» demandés 

ON DEMANDE fc"S 
çaise dos Tramways et Omnibus 
de Bordeaux, rue du Comman-
dant-Marchand. 

3 imineub., libre, b. rapport 

ON 
i Ghambaud, 4, r. Huguerie. 

dem. ohamb^ app* meublés. 
Ag. Tourny, 4, r. Huguerie. 

REPRESENTANTS dépositaires 
ayant agents sur PARIS et 

départements désireraient en-
trer en relations avec firmes 
importantes pour représenta-
tion concernant alimentation, 
grands magasins pour dépôts 

marchandises 
MM. LEGRAIN ET LUCAS, 101, 
rue do la Chapelle, 101, à Paris. 

ACHATS déchets or, le gramme 
2 fr. 70; platine, 17 fr.; argent, 

13 cent.; bijoux, pierres fines, 
prix fort. Envoyer ou écrire : 
ROU GE AU, 206, b« Péreire, Paris. 

Pour créer affaires (VUE7 Rfll 
par correspondees UtlE.fi, OUI 
indep. Ecr. G. Gabriel, Evrcux. 

ACHAT mobiliers, coffres-forts. 
Claverie, 15, c. d'Albret, Bx. 

as».,......JU..n ' ■ ..iX 

MIEUX, MEILLEUR MARCHE 

SAULIÈRE, fabricant 
53, rue Porte-Dijeaux, Bondx. 

FABRIQUE RICHE 
de parapluies, en-cas, ombredies, 

GRANDE SPÉCIALITÉ 
de manches corne ot ivolro 

ARTICLES ANGLAIS 

CUPDAI6 = Terreau en vrac ËHuirmO . de 8 à n fr. les 
i.00 kilos p. wagon 10 T. Compost 
animalisé à 16 fr. les 100 kilos 
en gare départ contre rembour-
sement;. — A. BLANC, Engrais, 
133, route Nationale, 133, Saint-
Louis, MARSEILLE. 

/ BEUNE FILLE dacty-aide-comp 
w table dem. emploi. Références 
Ecr. Paule, 8, rue de La-Brède} 

A"- fi SI j© Mme vvo Brune a ven< 
I rlllO du son meublé, 35, R 
Boude t,à M.et.Mme payssan.D'e èll{ 
Au Négociateur, 66, r. la Devise^ 

Situation rare à Arcachon 
pnurotiblus. rec. prouv.300in 
UlflffCD j. pi 8,000' fonds et m* 
Lo Négociateur, 66, r. la Devise, 

Bfill PUAIV de fonds de com< 
D.UÎl WnUI A morce et immeub, 
Au Négociateur, 66, r. la Devise^ 

AVIS AUX VENDEURS 

AVONS nombreux acheteurs p, 
fonds commerce tous genre* 

et propriétés t'e» Importances. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise, 

SAGE-FEMME Â^t^ll 
charge enfants, mais» saule. Pa* 
d'enseigne, jardin. Mme Claverla»-

ALLEES DAMOUR, 39" 

1 er AlflQ Les ép* Clément onf AVIv acheté le meublé de» 
épxUervreau,12,r.Ste-Eulalle.Dom. 
élu G* Journal, 8, c. Intendance. 

Olire-^EMME ire Cl. rec. pens"« OAbt Mme G. SABOUREAU, 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux. Bx, 

CAPE-FEMME, borb«e irecl.. Wà SAUt CHATAGNAU0, 47, r. S<«i 
Catherine, Bx, reç. petts. ConsuttSj 

OAPE-FEMME. Reçoit penslonj 
smME naire, consultations. M^ 
Brumaud, à Mérigmac (Gironde? 

 -

Sage-Femme ire cl. Consult. Pens^ 
P*mod. Soins antlsept.DisoréM 

Mme Rolland, 30, pl. Meynard, B4 -

ACHETERAIS A ARCACHON 
Epioerie, Comestibles, Oomm<* 
p .dame. Off. Boudon, hôtel Tivoi 
li, 47, av. Gambatta, Aroachofli^ 

M19II ot Savons. Raprésen-
flUlkkO tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-R.) 

PESSAC. Terrain boisé à vend., 
route Arcachon, 10 m. sur 70, 

700 fr. Ecr. VoreL Ag. HaVas, B* 

Vendez à 1 fr. S0 vos ÇAP<& 
usagés* pris à domic. ou OflWW 
aare départ. Ecr. « Aux Alliés ■» 
rue du Palais-GalOien, 47, Bordxjj 

A PIED RAPIDE. Dépôt sur pla* 
nuICK ce. Toutes <ïlmpnslon|i 
Adresser commandes à M. Antow 
ne Comme, 10, paes. de l'Arlège. B»; 

Faire offres Wagons couvertL 
location ou achat, 

22, r. Contrescarpe. Téléph. 421B 

Achat vestiaire, lingre, meuble 
chaussures, bibelots, (Ktjarra-

Fauché, r. de Belleyme, «L &* 

GAMION à vendre état neuf, fo^l 
ce 16 ch., 2 tonnes. -



APOLLO -THÉÂTRE 
TOUSSES SOIRS — DIMANCHE : Matinée 

mh IUU Ohé lia Belle! 

AU THÉÂTRE - FRANÇAIS g THÉÂTRE des BOUFFES f .. „ ufl>r\r\1 Ar%IT H SAMEDI et DIMANCHE (Matinée et Soirée) 

Mardi26 PaiWassfi - Caoattena Rustkena ( JEUDI 28 8*. nitllte: Le Petit Duc 

Plus de Restrictions 
Nous n'en serions pas réduits aux pénibles restrictions si totas 

■tes Français avaient pu collaborer au grand effort national daiis. 
ïaericulture l'industrie ou le commerce, et il est temps encore 
Se réagir contre cet ébat de choses en rendant utilisables nombre 
Me bras et de cerveaux inoccupés jusqu'alors. 

Croirait-on que 20 % au moins de la population dans la force de 
'fl'â"-e 35 a 60 ans, est atteinte d'affections de ixjltrine qui parap-
hent le travail et annihilent la volonté r Combien connaissez»vous, 
En effet de gens souffrant d'asthme, d'emphysème, de vieille^ 
«bronchites, de rhumes négligés, qu'une marche de quelques ins-
tants essouffle et qui sont Incapables de tout travail suivi ? Nous 
laie saurions trop recommander a ces malades l'emploi de la Po-
rtion du Ltr Darbel. remède nouveau, sans danger, dont l'emploi 
lest suivi de résultats Inattendus : suppression presque Immédiate 
j&e l'essoufflement, de l'oppression, cessation de la Qévre. des an-
Sgoisses, sueurs nocturnes et râles, un bien-être Instantané permet-
«tant de s'adonner à tous les travaux nécessaires à la vis commune. 

1- M, A. N. Aureo (Haute-Loire), écrit ! Je me suis bien trouvé 
[de votre Potion Darbel pour le traitement de mon rhume très 
ïuncien; veuillez m'en envoyer de nouveau. 
S M. X..., chef guetteur sémaphore de C... (Côtes-dn-Nord) : Cett 
ijprdce à la Potion Darbel que malgré mon Asthme Emphysème, 

On coup 
d'œil 

suffit! 

puis supporter mon pénible métier et faire la chasse aux 
us-marins ennemis. 

U. Th. H., de Nanteau (S.-et-M.). — Envoyez-moi t flaooiis 
jttt votre Potion Darbel, qui m'a fait énormément de tien pour 
Rntcm catarrhe. 
j» Si la Potion Darbel produit des résultats merveilleux dans les 
fcas réputés incurables, son action est particulièrement prompte 
têt efficace dans la bronchite simple et les rhumes de toute nature, 
fbù elle amène presque Immédiatement la diminution de la tous 
tel la guérison après trois ou quatre jours de traitement. 

Dr JOUVELIER, 00. rue SaintMairtim. 
» Le flacon 2 fr. 80 (impôt compris) dans toutes bonnes pharrna-
4M6S. Gros t 76. rue Réaumur, Paris. 
C _______________ 

GROSSIR I ue sas kilos par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARIN 
 — Esehlen-lea-BaSas fB<-O0. 

Jpaquet èchauulion, 0<50. Dépôts i±ordeaux : Pht«Bousqaet,Phl»St-Projet 

F'0At^c?aE'B INCONTEXTES® 
-RAYONNANTE, expédiée û l'essai, vous pouvez soumettre mt parsamea notre 
'volonté, mène i distance. Dem. ffl. STEFAN. 8J, b<t Sl-Hueet, Faril, ton lftra H» 4t. Gratis. 

NEURASTHÉNIE GUIS ^të™-
SBOUCAUD. spécialiste, Marmande Lot-et-Garonne). 

M.... pour s'assurer si c'est bien de 

la VEGETALINE 
que «ous Irore <otre épicier. En re-
gardant la boite ou le pain, vous deve? 
apercevoir en gros caractères le mol 
VÊGÊTAtlwE. Si l'on vous a trompî. 
avise) immédiatement MM. Rocca, Tassv, 
de Rous, 46, rue Breteuil., â Marseille. 

Dans toutes les Maisons d'Alimentation. 
VËGÉTALINE, 46, r. Breteuil, Marseille. 

I*. et H. WEIL, représentants, 89, 0. c»'Alsace-Lorraine, 

& m sstiTipi 
Monsieur, 

m R y a quatre ans, un rhumatisme musculaire me 
cloua tur mon fauteuil pendant u» long mois; depuis cette 
époque, je prend* régulièrement dem flacons de la potion 
du Traitement du Chartreux chaque année et, depuis 
Ion, je n'ai plus ressenti aucun: douleur. 

» Aussi, je conseille fréquemment votre excellent 
Traitement du Chartreux autour de moi, et, dans 
l'intérêt de ceux qui souffrent, je vous autorise bien volon-
tiers à inséser cette lettre. 

B Abbé DUVAL, 
- â BRFUOV, pur ATHIS (Orne). 

Va simple essai de vingt-quatre heures suffira pour vous 
faire apprécier les bienfaits du Traitement du Chartreux; 
U n'a Jamais d'irtsnccèe et ne nécessite aucun régime spécial. 

Demandez â M. Malavant, 19, rue des Deux-Ponts, à Paris, 
la brochure gratis et franco, vous vous guérirez vous-même. 

Prix du traitement complet, : 11 tr.: pour le recevoir Iran00, 
ll.ee, dans toutes les bonnes pharmacies, et chez Maiavant. 
dépositaire généra!, 19, rus des Deux-Ponts, a Paris (IV). i 

Chaque boite doit être scellée aveo te timbre de l'Etat 
français et la signature: dom Maris. 

rGIobéoH 
donne de la force 

A VENDRE UN 6ROUTE ELECTR06ENE (4,500 heures de marche environ), 
M composé : D'une machine à vapeur DUJARDIN double expansion 
(8 cylindres tandem), puissance 800 HP à 104 tours, pouvant développer 
1,000 HP, et (Je » DYNAMOS calées sur l'arbre da couche do 425 HP 
chacune, à 130 volts courant continu, visible en marche. — S'adresser à 
O. MARISCHAK, rue de la Menrtho, a Saint-Bié (Vosges). 

CARTES POSTAL ES,L,ISTREES 
en tons genres. OELHOMME, 1*4, 

- Tirage à façon 
Vues de Paris. — Fantaisies 
me Lamarck, PARIS. 

ara NE i^cxivarB QITXZ x»aa KTIXI 

Pâles couleurs 
Convalescence 
Surmenage 
Faiblesse 

Anémiés 
Tuberculeux 
iïèurasjthéniques ï 

.GLO$ÊÔÉlSEZ-VOUS 
' ,L'OPIS10N>UiDlCALE 4 ' ■• Extrait total du sérum et *des globules du sang, le, Glubàit etsx 

Incontestablement te plus aclii de tous les -produits, de taules les 
préparatiofisS organiques ou minérale* .vantées, comme".' répara-
teurs du sang-; U.esi^.en même winps' le veilleur des Ioniques 
oerveut connus msrjà'à,-ce,Jourr ce qui loi porjuet de rendre ra^ 

.pidemont la (acuité -do. dortoir anx tnalatdeV qui l'ont pordiSs' par 
suite de l'épuisement aerveds- dont ils sont -atteints « 

„ PELsaini, 
MédeclD sanitaire maritime. 

Toutes pbarmarles et ÉiAfoiJsderoetua Qiateisla..Sortie t aleorieunes, Pari». 
I.e Ûaron, franco 7 ir 20 les 3 IraJiroKHranrs, ' 

VAMIA 
Avarie, Tabès, Maladies de 

EMILE RECHE <N, C), .Maison fondée en 1840, pais toujours 
le prix le plus élevé pour les vieux papiers et cartons de toutes 
sortes. Ne pas vendre sans le consulter, 65, r. de Hâter. Tél Ï05O 

ON PREND A DOMICILE A PARTIR DE IOO KILOS.' 
JM3.**© «ru. pilon immédiate s«x-^3xtio. 

POUDRES ÊT Cl 
Uo n'en trouve 

ASTHME BRONCHITE CHRONIQUI 
EMPHYSEME •I toutes les OPPRESSIONS. 

«astral oatte unoaca i rstre ckniaclsi. four toit» s'en*) trstoSte : 63. G^Bu», totirrta (2.-M 

Koaocau produit 
scientifique non toxi-
que à base de métaux 
précieux et de plantes 
spéciales. 

Psoriasis 
Eczéma 
Acné 
Ulcères 

L'OPINION MÉDICALE: 
- « L» PamtarHj»» vient s'ajouter très heureusement a l'arsenal 
thérapeutique de la syphilis et des dermatoses, en comblant la lacunp 
laissée par la chtmio-résistance st longtemps ignorée. Cette décou-
verte vient a son heure et toumrt au médecin une arme très active 
et sans danger contre des adecuons si souvent insuffisamment 
soignées. • 

, Dr Fuiras, 
BROCHURE Prolesseur <fo eltiurme Interne 

«UR DEMANDE è l'Université de î>oltiers. 

latomolres dé ITJRODONAX, t, n» de-Valendcnnes, Parts. F" 11 

d« Dépuration, de beaucoup préférable pour les Opérés )Z 2,S,,, 
les A faiblit, les Débilité, lès Surmenés, les Enfams"perçant des Dent^ù 
à Croissance Retardée,ài'Huile de Foie de Moraé.auxS rorsnodo taÏÏÎL, 
dera.fortlodé,d'iodure defer.de phosphatesdecha^ au^ïï,iter^rte' i ,^,'" Itupeyrotuç, 5, Square de Messine, Paris, en envo-o' 
une bouteille pour une core de 2 mois ou d'un mois smvant raie corfr? 
11 fr. en mandat-carte et son Intéressante brochure eiplicativé contré o eor 

PHfilïfîTFÇ SarveillanceseatOBspavs. Agence DE VERTURV mUUt. I K>, Ex-Fonct.de la Sûreté. D », fi, r. Roha.iTîpTk Tlûiel de VitlIÎ 

f 
OUVRE DE BORDEAUX ■ 

XJ-O-ZNTSSX sas F^ixrmxEixi 1918 ::::::::::: 

FLEURS - PARFUMERIE - GANTERIE - DENTELLES 
Plantée et Fenillagee pour apporte- Ïf/K rldUieà menls a'95, l'95 et» 'i' 
(Iranrl />heiv ae Branches coupées : Roses UldilU. OUUli CEillcts, Aïalés, Chardons, Orchi-
dées, etc., etc. Af CK 

3'35, i'85, l'S5, C95 et " °3 
Plonre et Guirlandes pour garnitures Af 7K 
riOlUS chapeaux... 1 '95, 1 «35, 0<95et " '» 
rlianaaiiT mi-confectionnés satin et paille, Qt 7K WWpeaiîX noiri marine, nègre «> 10 

Voilettes Mwmnuiâ^Strt «t 0f95 

boutons. 
Eékinées, noir et blanc, marine et 

la ne, formes nouvelles, garnies g 100 

Jupons satin, jolis coloris. 
AD choix 13f75 

L*"finit* Savon barbe en étutmétal à ft,(QK 
UJUa glissette Le savon W v9 

Pondra ae Bu extra-fine, oarpo Theulier, IfOK 
rOUiire par(um, flns Laboîte * oO 

Trnucapo Portefenille pour militaires, cuir 
llUUSaca écrasé, contenant 1 glace et XtQK 

1 peigne La trousse* *>0 

fl Démêloirset Bateaux simili écaille. 
La pièce, au choix 2125 

BrOSSfiS " deuts so'es Inès, bonus qualité. Qt 

Pan Aa PnlAfino extra-vieille, 60 degrés, marque tau ae tOlOyue André Lartigue. 
litre en». 1/3 litre es,. 1/4 île litre env. 1/8 «e lit. e». 
9' 75 5'3S 3'T?5 

très parfumés à l'Eau de Cologne. Qfg(j 

SaVOnS "^^^^^""Labodedelroi. 2f25 
1 Lot Baes mouton> grain anglais. 

Soldés à 5'95 

Rrilîantino denx corps, parfums assortis : DltlluuUIte Grand modèle Pelit mo modèle 
0'85 0»50 

Tnllp 8roc. point d'esprit, lantaisie, pour 
iuuc deaux et ameublement, grande Q 
largeur te mètre « 
Affairpe n°r« cours en Dentelle, Entre-Deux filet, 
tiuattco Craponne, Valenciennè Cluny imitation 
pour Ameublement, Travaux de Dames, linge- fit /(V 
rie....... Le mètre, l'4t5, <)'95, U'65 et " 
n«eill& de Cheminée, Chemins de Table, Voile 
WGo&Uà fie Fauteuils de Chaises; Fonds de 
Plateaux en filet et toile garnis luxeuil. Af 1K 

■S»90, 3'95. 3'45, t'95, l'^Set w '« 
fijllmnps Pr Dames en tulle uni,noir et blanc, Of /K UUllUpeii coi baleiné et garni jour grille * *0 

Rrnrlprjp suisse pour Cache-Corsets, passe-ruban utuuci 10 haut et baSi ,j4ssms nouveaux. Qt /t 
 Le mètre, -5'9G et « 

(Ivand chair de Mantilles et Echarpes en den-uittUU bUwlA tene espagnole el blonde de Grenade, 
à des prtjç exceptionnels. 
(lants fil Paur Dames, 3 boutons et sans bou- 1 f /K uaukû tons> toutes nuances et noir. La paire * 
(lant « ûl Pour Dames, couleur, noir et blanc, 1 f 1K uauia 2 boutons pression La paire » ' « 
fîantQ fil P' ï)*rncfi- 2 boutons pression, jolie If QK uaut,ô qualili-. -lancss mode et noir. La paire 1 °« 
fiants Poul' L mes, 2 bontons pression, dé- Of 
uauts passant blanc, couleur, noir et blanc. « ««* 
fiante imitation Suède, p» Dames, très bonne OtQK 
UOU15 qualité, noir et couleur La paire » •»« 
liante chevreau glacé pour Dames 2 boutons pres-
uauts ji0n ou 3 boutons naore, couleur et /rOK 
blane.. La poire *» "J 

Panfnnflos charentaises, semelles et talon IXIX. rauiUUUOo cairi dn S5 au 41 La paire * 1" 
flranrl nhnîv Bnbans chapelier hante nou-UiaUU UU01X veauté, prix divers, vendus au 
Rayon rue Sainte-Catberine. 

EMARQUE D'ENFANT 

U 

— Ummmi se faiWl, Granâ-Père, pe ta aies les dents aussi belles que 
maman ? 

st que yois-tn, mou petit, toute ma vie je me suis servi de DENTOL 
mandé aux îuaneurs. Il laisse dans la 
bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bon-
nes maisons vendant de fa parfumerie et 

!i Le Dento! (eau, pâte, poudre, savon) est 
„jan dentifrice à la fois souverainement an-
tiseptique et doué du parfum la plus 

?: agréable., 
, i Créé d'après les travaux de Pasteur, 11 

* raffermit les gencives et empêche la for-
mation du tartre. En peu de jours, il donne 
aux dents une blancheur éclatante. Il puri-
fie l'haleine et'est particulièrement recom-

dans les pharmacies. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

MALADIES DE LA FE 
LA METRITE 

Ju AyUli AlllsU Approvisionnerne-fit 
Mise en Vente dans ses Succursales : 

£vAIT concentré sucré non écrémé... La boîte 3f 50 
COMPOTE de Pommes — 2'40 
RAISINE fantaisie TEYSONNEAU. La livre \! 50 

Graisse alimentaire, Morne, Lentilles, Conserves de 
Sardines, Thon. Saumon, Rôti de Veau, Jambon à la 
Gelée, Petits Pois, Gruyère, Roquefort, etc., etc. 

Plaes Gamlseîîa 
G|ÛTS Intendance 

BORDEAUX SERVAI 
BIJOUX DEUIL ACIER 

SOINS 
Opérations sans douleur DENTIER 

CLINIQUES 0£ BORDEAUX, 10, rue Mas-gaux 

A SAINT-PROJET 
8'4, 84, 88, rue HaiDto-Calheriue (place sai-n-Pi-ojet) 
Assortiment considérable de CHAPEAUX formes nouvelles 
p' Dames. Fillettes et Entants, en tagal, rit, paille Italie et anglaise. 
TABLIERS fantaisie p'Dames en belle percale imprimée. \ 'QS 
2 Séries VALENCIENNES et ENTRE-DEUX fl' RR pour lingeries... La pièce de 11 mètres. O'95 et U OU 
LAI ME angi"ext.-belle, en marine, kaki et bleutée. Le 1/2 k» 1 3'9 5 
LAYETTES: Grand choix de Robes, Boulllettes, Pèlerines 
et Robes de baptême, etc. — Prix aana concurrence. 

FELIX P 
LUNDI 85 FÉVRIER 1918 

DERNIER JOUR DE VENTE 
Des BISCUITS et de ta CONFISERIE 
Nous avons encore des BISCUITS, CHAMPAGNE, 

BOUDOIRS, CUILLERES, SABLIS, PAIN 
D'EPICES, et un joli assortiment de BONBONS 
tin Escompte de 15 «7» sera fait sur la CONFISERIE 

et de IO 'l, sur les BISCUITS. 

Aux Galeries Franco-Belges 
MO, cours Victor-Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

Joli Choix de CORSETS, depuis <y fr. 95 
Grand Rabais sur toutes nos Dentelles. — Prochainement, 

joli assortiment en Chapeaux de paille pour Dames. 

SAVON "Ike Pliant" 
Pour Prix et Conditions écrire • 

SAVONNERIE PROVENÇALE — MARSEILLE, St-JUST. 
Nota. — la Maison n'expédie Que contre remboursement 

P IANOS Erard, Plcyel, Hors, Focké, etc. Loca,',:ons. échanges, 
breus.occas. fi. LftÇAPE, 170,r.â"-Catherine, Bx. Haraeitiai, prixSm 

notn-
attntijtw -

STENO-DACTYLO demande pla-
ce. Ecrire Mia Bouchard, 2S'3, 

rue LecocQ 233, Bordeaux. 

On dema«« ouvrier maréchal, 
chez Chauvin, à Haux (Gir4e) 

Fonctre demande louer échop. 4 
à 5 D«3« ou appart' indépendt. 

2 bis, r. Calvé, Bx 
à 5 p<»« ou a 

Ec REGNIER ' 

A V. bahut ancien. Peyran (Ray, 
mond), 19, r. Bodin, Le Bouscafc. 

COQCE canot auto, 6n>50, à ven-
dre. Detan, 54, r. Aohard, Bx. 

A V. belle j ard.-baladeuse, c» 
décès. S'ad. LABORDE, cours 

Balg. ■ Sttutenberg, 259, Bordx. 

H OTEL-CAFE bien situé, maté-
riel bon état, à louer ou ven-

dre. I)upeyron,CocuTnont,L.-«t-G. 

A V. petit cheval et baladeuse 80 
q*. Barrau, 19, pl. du Palais. 

DEM<K> meule p. chai occasion, 
110, q. des Çhartrons. Roessler 

A V. moto Rêve 2 cyl., magnéto, 
Sazy, 15, pl. du Falals, Bdx. 

QN DEMANDE MANŒUVRES, 
18, boulev. Antoine - Gautier. 

MODISTES. Petites ouvrières, 
apprenties payées deman-

dées. Jardel, 135, r. S»e-Catherine 

VACHER demandé, chat, de La-
barrière, Artigues, par. Cenon 

Concierge, mén., femms seule 
empl., sach. f. mén. et savon., 

U. rue Lavaud, 44, Bordeaux. 

M ENAGE connalss» bétail de-
mandé. Bons gages. S'ad. ou 

écr. Purre, 121. av. Thiers, 121. 

VERITABLE REMÈDE DE LA FAMILLE 
LES 

PASTILLES VALDi 
à l'ENFANT qui part pour l'école, au VIEILL/T;0 o 

sort prendre l'air, aux GRANDES PERSONNES qth & 
rendent à leurs occupations 

pour PRÉSERVER 
LEURS ORGANES RESPIRATOIRES 

ou peur S3HGWI3R 
les Rhumes. Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 

Grippe, InQuenza, Asthme, Emphysème, etc., 
MAIS IL FAUT AVOIR BIEN SOIN DE 

n'employer que 

Les Pastilles VALDA véritables 
vendues seulement en BOITES de 3*75 ^ 

fHk portant lo ÏIOXTO. 

BtfRBZAUX. — 24, 23, ZS, 30, ru» SainSo-Saihm-ine. — BORDEAUX 
Lundi 25 F^iejr^V^T^T^^ÉCL^LME 

COSTUMES et PARDESSUS pr HOMMES ' 7S 
VAREUSES ^Veffli BP* aaf I CHANDAILS col roulé ou cravate. 

Roelame 

IMPERMEABLES pr HOMMES ftm^ci,mc 4S 
p|p(13îlt<! fT\CTl ! rW! CQ TAILLEUR n 1 M CO sur beau velours laine, ornés LlCydillo UUO I UIYIC.O POUR UAIfltO grand col et grosses piqûres, fO»f 
noir, marine et nuances mode.... Réclame Esfc&iSjP 

VETEMENTS IMPEfiMËÂBÎLÏSËS Xb"dï^:^lp^ îlW 
ÇJQ§"j"|J ES 6abarc''ne> ornés ceinture et bonde. 

HARMACIE DES GALERIES 
J VAPHFR 85 et Sî, rue Sainte-Catherine 

• V ftvncr\ lîn face des Nouvelles-Galeries 
Bandages i rntntaf 4', 6<, 8', 1<>< 
eî élastioues ( tt, 15 et i8< 
Ceintures élastiques.. 8. IO, 12' etc 
Corsets élastiques. H, 30, 35< 
lias à varices 5. 6, 7 et 8> 

Pastilles Para (Tau, Rhins).. O' 60 
Sirop Para pectoral V 35 
Pbospho beef, vin tonique. V 
Cacao Jova, 500 srammes. 4?7h 
Chocolat Jova. 500 giaœmoi. V 50 

>xecution RAPIDE des 
'ordonnances médicales 
1 JE^rx^z. jcé<3LvsZtts 

Noueelle Découverte Française 
(Pommade) guérit 
Ecréma, BéMHjeaisoiis 
et Affections de la Feaa 

Prix : 1 fr. 50 ta boîie. 

urinaires, écoulements goutte matinale, prostatites. arôtrites aw. 
cleanes, tenaoes et persistsoîes: rétrécissements, filaments, urineè 
gleiranses. incontineaoe, besoins fréquents, iaipuissance. ete.. «te* 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guôriscn contrôlée. 

Institut de la Faculté de Paris, 50, rue Huguerie, Bordeaux»-
T' PJours>10»tah.etSS7h.,-dSman?-hes,4eiOtl2h.!rtBarlettta.Mêtbode supêr"du D' LA TAMÉ (30«annè* 

VALDA 

r \ Toute femme dont les règles sont 
I irrégulières et douloureuses, ac-
I compagnées de coliques, maux de 
| reins, douleurs dans le bas-ventre; 

celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements, 
Renvois, Aigreurs, Manque d'ap-
pétit, aux idées noires, doit crain-
dre la METRITE. 

La femme atteinte de Mêlrite 
guérira sûrement sans opération en faisant usage 
de la 

Katger ce portrait. 

Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Métriie sans 
opération parce qu'elle est composée de plantes spé-
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en môme 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon. de faire chaque jour des injections avec 
YUygiènitine des Dames (la boîte 1 fr. 50, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur d«s 
règles par excellence, et toutes les femmes doivent 
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir 
et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises 
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches. Va-
rices, Hémorroïdes. Phlébites, Faiblesse, Neurasthé-
nie, contre les accidents du Retour d'Âge, Chaleurs, 
Vapeurs. Etouffemeiits, etc. 

La Jouvence do l'Abbé Soury dans toutes pharma-
cies : le flacon i (r 25; franco gare 4 fr. 85: 4 flacons 
expédiés franco gare contre mandat-poste 17 fr. à Phar-
macie ÏVIag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

fBlen'exïBerTavlfliafiTêJuTvÉ^lTïïîbéS^ i 
avec la .Signature Slaç. DUMONTIER \ 

(Notice contenant renseignements gratis} 

Ierayin M, et Mu« Morlchon 
<Hf IO ont vendu leur meu-

blé à Bordx, rue (fu Tondu, 7. 
Opposit. 173, r. Ste-Catherine, B* 
UNION DES PROPRIETAIRES 

HARNACHEMENTS ordonnance 
pour officiers, selles anglai-

ses, bonnes occasions. — LA-
GARDÉRE. 12, place d'Aquitaine 

A V. MATERIEL MAGASIN com-
prenant comptoir, cloison vi-

trée, vitrine, accessoires. — S'ad. 
tout de suite, 4, rue Nauville, 4. 

OUVRIERES raccoutreuses, fi-
nisseuses en atelier et dehors 

demandées, apprentissage payé. 
Cahuzat, 41, r. des Sablières, 41; 

ANGLAIS parlant,écrivant cou-
ranwnent français, libre obi. 

mil., demande situation sérieu-
se, commerce ou Interprète. — 
Ralph. 46, av. Camot, Caudéran. 

On dem. employés connaissant 
mercerie en gros en indiquant 

référ. Eo. Rylon, Ag. Havas, Bx. 

WAGONS plates-formes hauts 
bords demandés en location. 

Eo. Lova, Agence Havas, Bdx. 

Pianola bon état demandé. Pey-
rot, 8. place Tourny, 8, Bdx. 

Eenoppe sur cave 5 à 6 p. deman-
dée, Jardin, eau, gaz, éleebr. 

qjiart. S*-Ferd.-Bouscat, Ach. en 
loc Peyrot, 8, pl. Tourny, Bx. 

SULFATAGES 
BOUILLIE R0UCH Frères 

mLiA. CUVE 
Lest viticulteurs ajui emploient la BOUILLSE 

HOUCÏS Frère» sont priés de tou.foors exiger 
la marque « LA CUVE» en sacs plombés. 

ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 
■Bsamsst^MMa^^ 

(Kl - MENE - STÉliEI 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE j mon yen(e sar Soumissions cachetées 
Chaque voiture ou pièce détachée formant un lot distinct, de 

00 AUTO MO BILES MILITftlitlS BEFOBMEES 
20 MOTOCYCLETTES. 5 MOTEURS 
2™nt Vente aux Enchères publiques 

Chaque voiture, motocyclette ou pièoe détaohée formant m M olslbtl Je 

1° BOViMcidesAntim^ 
2' 50 Véhiwlj» Automobiles réformés) ̂ KSc^s?8' 

3EK3K:E>C>IBHTI03?ir : 
V Vente, au Champ-tle-Mars, à Paris (emplacement de l'an-

cienne Galerie des Machines), du 16 février au 1" mars. Période 
pendant laquelle les soumissions seront reçues. 

't' Vente, au Champ de Courses de Hncennes (Seine), du 
18 lévrier au 3 mars. 

3» Vente, au Champ de Courses de Vincennes (Seine), dn 
25 février au U mars. 
I'«JlnJiAnllkn sera prononcée : pour la 1»» vente le 2 mars, au I Ml M O jin Champ-de-Mars ; pour les 2» et 3- ventes, â 

UUJUUR'u"»" Vincennes, les 4 et 10 mars. 
^..tsa-fitcTTi-s, «^osiarcaltesB les ntaob.es ! 

400,000 disponibles. 
Peyrot, 8, place Tourny, Bdi. 

Ifi WPM 51RF cuvos foncées, de- | Jr» ItnunC mi-multls, fils fer I 
Jjsagés p. vignes. Henri Roy Fils. 
yTThairé (Charente-Inférieure). 

«n demande commerçants vil-
li les garnison pour «ntrepren-
ire à leur compte vente article 
bijouterie indispensable. Vente 
tacile, laissant bon bénéfice. — 
• Ecrire en premier lieu : — 
FERRIER, bureau 98, Paris. 

VESTIAIRE FORT TENOR 
vendre, Ec. Béral,Ag.Havas,Bi. 

A HENDBE Î.0O0 kilos papier 
» g-rls pour saos 1 kilo, 

Saint-Martin, Lanajolra-n. 

tljame connaissant travaux bu-
pli roaux et comptabilité dam*»». 
f!Eo. aveo références et préten-
; tions, Noal, Agence Havas, Bdx. 
t— 
•g\u dom. pour propriété Qulpsao 
V ménage plus. pars. Conditions 
Savantageu-ses se présenter, Noël, 
iid, Croix-Blanche, Dimanche. 
^ .' — ————. 

FEUILLARD et balles grosses 
quantités à vendre. Bortre 

©araduc. Agence Havas, Bdx. 

l'Ymme de service demandée 3 h. 
Jjnatin. Réf. S'adr. 11, pl. Tourny. 

DEMANDE ménage cultivateur 
femme sachant fairo ménage. 

Se présenter mardi matin, 86, 
cours d'Aquitaine, 88, Bdx. 

J EUNE FILLE 19 ans, brevet 
élém, bonne dactylo, désire 

se créer situation d. mais. sér. 
Eo. Fanyl, Agence Havas, Bdx. 

r AVIS Vente par Bénao à 
Perchaudbar et meu-

blé, 12, r. Laterrade, Bx. Oppos. 
chez Labolîle, 4, r. Condillac.Bx. 

,Ec. Assu, Agence Havas, Bx. 

A VENDRE 
près Parc 

Splendide maison. Jardin Ubre, 
Valeur £-30,003 fr. Prix 88,000 fr. 
Départ. Ecrire Bue, Agence 
Havas, Bordeaux. 

C HARRETIER demandé 29, rue 
Fe.-bos. 23, Bdx. Bons gages. 

PLISSES JOURS, 58. r. la Devise. 

)IANO A QUEUE. Suis aohet 
Ec. Raie, Agence Havas, Bdx 

On demande cheval livraison 
! m. 5S, fort, trottant bien, 

sans tare, doux. Renseignements 
a Tonils, Agence Havas, Box. 

Ï EMANDE manœuvres, 7, ohe-
min de la Palu, 7, Bordeaux. 

OUVRIER MÂTELÂSIi'e™ 
mandé AUX DAMES DE FRANCE. 
Se présenter aveo, références, 

Bonne sténo-dactylo aide compt. 
demande emploi. Sér. référ. 

Ec. Fau, Agence Havas, Bdx. 

Bonne sténo-dactylo deno^'o. Réf. 
exig. Usine Ûouilhet. 9, rué 

MareeTin-Jourdan, Caudéran. 

On demande louer vide échoppe 
et g? jardin env. Bordeaux 

Bouscat, Caudéran, Mérignac. 
Ecrire Bareil, Ag. Havas, Bdx. 

On dem. pr bureau jeune fille 
Intelligente ay. réf. 1« ordre. 

Ec. Jadoln, Agence Havas, Bdx. 

Ûn demande voiture couverte de 
livraison pr Inscription récla-

me. Ec. Paol, Ag. Havas, Bdx 

rtemandé placier sérieux à la 
» commission visitant bars-bis-
trots, restaurants, Bordeaux et 
banlieue pour vins, spiritueux, 
liqueur, spécialité. Références. 
Ec Julien, Agence Havas, Bdx 

inspecteurs (2 sexes) demandés 
Ecr. (réf.). Ne 

Ag. de Vert.ury, 
as se présenter 
4, r. Rohan, Bx 

LÂ VUE comme à 15 ANStVeh?eTB0oteuf nettes niukelèes , 3'50, garantis pur cristal. Montures soignées, 5<50. Dou-
blé inaltérable, 15'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope K". 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMINA 25 rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

DE LA 

©Ie G19 de l'Afrique 
Société an Capital de 5.00U.000 

a, Sue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMAMDEFPÂBTOIIT 
de 

Fabrication Française 
U 

sa m 
O C 
"8 
P 
G» 

S 
Couîear ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tons besoins, 

Les BOUGIES 

LA VIERGE 
AUGUSTINS 

GIRONDINS 

Les LESSIVES 

s: 

m 
«s 

LA TEINTURE IDEA 
permet aux 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et tourtes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DXNS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

Syphili», traitées à i'INSTITUT SEROTHEBAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, OOUPS de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis es correspon-
dance discrète. — Même Maison a Lyon, 17, rue de la République 

Mariage j. h. 36 et 30 ans, excel. 
famille situât, dés. connaître 

p. mariage j"» fille bon. situât, 
rap. Discr. d'hon. Ecrire. Robert, 
11, place Tourny, U, Bordeaux. 

Suis aoheteur pâtes alimentair. 
Biès, 11, place Tourny, Bdx. 

LEÇONS-AUTO 
Burgalasse, 190, r. Judaïque, Bx. 

Achèterais une voiturette, une 
forte auto. 2 camions 

Ec. Arburg, Ag. 
et 5 t. 

Havas, Bdx. 

A HENDRE 2 demi-fixes 25 et 
* 18 HP. retour de flammes, 

un loi élingues, filtres et pompes 
à vin. S'ad. 9. ch. de la Sauve. 

Du CORAN BLED 
L'ANÉMONE 

* Itessoîes et Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

■BBBBBBSBBiBBSiSBBBBBBBBBBBBBBBBBBEBBBBI 

SULFAT ■iï" B0D1LUES BORDELAISES 
porce que les pins efficaces, (meilleurs prii. 

„ des rroduits Passerelle, 
liOSageS (jaraullb 40, rue <le la Rousselle, Bordeaux. 

POUDRERIE DE BASSENS 
A VENDRE, sans classement 

aucun. 60 tonnes feuillards dis-
ponibles, toutes provenants. 
Visibles tous les Jours, Poudrerie 
de Bassens. Faire offre par let-
tre avant 5 mars, sur wagons 
départ. 

Sténo-dactylo 10 a. de pratique, 
excel. réf., d^ place û» maison 

sér. Ec. Mary, Ag. Havas, Bx. 

MACHINE A ECRIRE 
Underwood nenve. bicolore, à v. 
750 fr., 103, quai Paludate. 

« Les Aillés », H, 
_ M-édoc, 1,4. Vastes-

locaux et greffiers pour toutes 
marchandises. 
ENTREPOT 

cours du 

Mag. ou chai dem** appt» p. c« 
vins, bois, bani. ou Bx. Ea. 

Penoho, Agence Havas, Bdx. 

A céder 
AU MONT-DORE 
dans la cour môme de la gare 

lôteiîeFffiiiuS 
Situation exceptionnelle 

Affaire sûro 
S'adresser au propriétaire t 

BERGÈRE, 26, c*» Bosquet, Pau. 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B= 
Achète cher dictionnra Larousse. 

Procès Deniaire 

BONBONNES VIDES 
même d. panier aohet. b. prix, 
8 bis, ch. de la Sauve. B*-Bastide. 

M JIIC flM A VENDRE LIBRE IslftlOUli 6 p.ver.jard.eau.gaz, 
élect.S'ad.BurjVKA,12,Gal. Bord»» 

L'i 
cocher - livreur. 

à BEGLES 
demande un 

ACHAT HANOS haut prix. 
Gay,13,r.Blanqu*ofrt 

ftHEVAUX et plusieurs poneys 
c» dépt. R'« Toulouse, 50, 

our le Da-
omey : un ON DEMANDE ï 

comptable-magasinier, un chau 
drorinier en fer. utn chef poseur 
ou chef d'équipe de la vole, un 
ajusteur monteur, dégagés de 
toute obligation militaire. — In-
dispensable donner références se 
rapportant aux emplois Indl-
iuéï. - S'adresser à la COMPA-
GNIE FRANÇAISE DE CHEMINS 
DE FER AU DAHOMEY, 5, rue 
d'Antin 5, à Paris (Seine). 

CHEF COMPTABLE 
cap. di'r. activ. maison corn»» ou 
indust. Référ. 1er ordre, ch. si ton 
sér. Éor. Landry, Ag. Havas, Bx. 

BOUVIERS ET CHARRETIERS 
demandés, bons gages. Valle, 

32, quai des Çhartrons, 32, Bdx. 

38, Allées de Tourny 

Bureau placement Masson. Con-
flaacé, 29, Palais-Gallien, Bdx. 

A VENDRE 

U à v., 

A V. chevaux et voitures et plu 
sieurs poneys. —' H.QTEL j 

VALLON, i Pessao (Gironde, 

Occasions tôles tubes, fars di-
— vers, belfesins, chaudières. — 
GENESTE, U, rue Fran*in, 4i. 

DftilTril I EC bordelaises DUUItlLLCd achetées à W50, 
Champagne 0 fr. 40 prises domi-
cile, e* toutes sortes marchan-
dises au plus haut prix. Ecc. 
GIOVANNI,3,r.de»Oord*liers,-Bax 

ftNGLAlS, professeur diplômée 
( H Mn» PAGLIAI, 109, r. Judaïque 

AUTO HERSTAL 12 IIP, !\ ven-
dre, pouv1 faire petit camfon, 

bon état. Bordes, 6, r. Rolland. 

Chauffeur mécanicien auto con-
nais1 ajustage et tour désire-

rait pl.Maurey-Magonty (Pessac) 

Machine à coudre, plusieurs vé-
los pour ho aune à. v., cause 

départ, 6, rue Barthélémy, Bdx. 

A y gr*> chambre mil. style 
Louis XIII, 129, rue Naujac, B* 

On demande, très pressé famille 
de vignerons laboureurs,forts 

gages. Guérineau, Yvrac (Gir<io). 

LOCOMOBILE mi-fixe 25/30 HP, 
3-1 tubes laiton neufs, long, 

tubes 2 m. 20, diam. 0,075, cyl. 
0,26, course 0,-tO, 100 tours à la 
minutes. 3 volants de 1 m. 75 sur 
0,19 larg., timbrée à 7 kilogr., 
poids 7,500 lrfl., à détente Meyer. 
2 GROUPES complets, compr. : 

1 chaudière BellevUle 65 m», 
timbrée à 12 kil„ avec machi-
ne ii vapeur Williams 150 HP, 
verticale à 3 lignes de cylin-
dres. Disponible. — S'adresser: 
H. Leurquin, 6, rue de Condé. 

petit spéoia-
"jO, 18 bis, 

Hugo, Bordeaux APPRENTI dem. p. -
liste p. la rnagnéw, 18 DIS 

cours Victor-

Auto Clément-Bayard 1913 torpé-
do 4 places, 10-12 HP, à vendre. 

Paschoud. 46, rue Mandron, Bx. 

On achèt. mach. Underwood b. 
ét. Ec. Dort, Ag. Havas. Bx. 

On dem. à louer à l'année env. 
Bordeaux prox. tram, maison 

6 h 8 p. meub. d. pet. propriété. 
Ecrire Antet. Ag. Havas, Bdx. 

S AGE-FEMME. Pour e. de fin de bail, M»« Oarojelios est transférés 
rue Répond, 40. Consulte, reçoit des pensionnaires. Prix modérés. 

BACH ES-TENTES ! ̂ J^h^/Ji^ 
VOILERIE JOACHIM, rue des Faures. Bdx. Tél. 39.18. 

LIXIVIA LESSIVE 
incomparable 

PRODUITS PASSERELLE 
40, RUE ROUSSELLE, BORDEAUX 

PIED-A-TERRE demandé quar-
tier Saint-André. Ecrire Bé-

gué Âgence Hàvàs, Bordeaux. 

Duiikerque.tail-
leuse sortant des 

grandes maisons de Paris, infor-
me le public qu'elle ouvre un sa-
lon de couture, à partir du 1er 

mars, 29-27, rue du Cancéra, 13, 
rue du Pas-St-Georges, 1« étage. 

SITUATION D'AVENIR offerte 
à bon comptable par Société 

Coloniale. Ec. avec âge et réfer. 
à Rode, Agence Havas, Bdx. 

On louerait appartement 4/5 p. 
dans Centre. Ecrire Launo, 

Agence Havas, Bordeaux. 

Le Rhumatisme est une sorte d'intoxication 
spéciale du sang, un virus qui se développe parfois 
spontanément, d'une façon violente, soit par suite 
d'un refroidissement, soit par suite d'une fatigue 
exagérée. Le siège du mal change continuellement, 
attaquant tantôt les jambes, tantôt les bras, tantôt 
les reins et parfois môme se localise danl les 
muscles des côtes. 

Nombreux sont les remèdes' préconisés pour 
guérir les Rhumatismes ; interrogez la plupart des 
malades, ils vous diront qu'ils ont tout fait sans 
résultat, et pourtant nous ne cesserons de leur 
répéter qu'ils n'ont pas le droit de désespérer elf 
qu'ils n'ont pas encore été soignés s'ils n'ont pas 
fait usage du 

[Ofe-Boyleors] 

FER-BLANC à vendre 15 tonnes 
Ec. Ronsin, Ag. Havas, Bdx. 

On dern. b. vendeuse et une Ai-
lette. Ec. Géry, Ag. Havas, Bx 

ON DEMANDE bon ouvrier mé-
oanicien pouvant faire un 

contremaître connaissant le ilé-
colletage et la fabrication des 
vis à bois. S'adresser P.f 'iMffne, 
103 quai de Paludate, Bordeaux, 
le'dix heures il midi et de trois 
heures à six heures le soir. 

■ ce bonnes occasions de oof-LE5 fres-fort sont chez Day-
raut, 43, cours de Oicé, Bdx. 

I cheval 12 ans & 2 uns, p* 
'•prix, 47, rué des Douves. 

exclusivement composé de plantes inoffensives. Il 
agit d'une façon douce et modérée et fait dispa-
raître les manifestations de la maladie en détrui-
sant la cause. Il décongestionne lé cœur, le foie, 
les reins, le cerveau et les articulations, sans ame-
ner aucun désordre dans l'état général et sans 
troubles pour Vestomac. 

Il est indispensable pendant le traitement de 
faire usage du BAUME du MARINIER, en frictions 
et massages, matin et soir (le llacon 2 fr. 50). 

Le DOLOROSTAN (Ote-Rouleurs) se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon, fi fr. 50. Expédition 
franco gare contre mandat-poste 7 fr. 10. Pour recevoir 
franco quatre flacons DOLOROSTAN et quatre flacons 
BAUME du MARINIER, traitement d'un mois, adresser 
mandat-poete de 36 francs à la Pharmacie DHMONTÏER, 
à Rouen. 

Notice franco sur demande 

ETUDE NOTAIRE 2» cl., départ, 

cond. avant. Ec. Rob, Havas, Bx. 

DEM. ouvriers tourneurs-
ateteurs. S'adresser che-

min la Médoquine, 136, TaSence. ON 

Achèterai8 charrette anglaise 
légère. - TAUPIER-LETAGE, 

P e ssac-su r-Dordogne (Gironde). 

VIGNERON - LABOUREUR et sa 
femme demandés. Références. 

Ec'. à M. d'Angladc, Fortets (Ga°) 

AU DEMANDE 8:ar"lt,ur?„„(?f ON foyer complète style Louis 
XV. Ecr Larrey, Ag- Havas, Bx. 

Très intéressant S 
Fédération française 4" Com-

merce international demondi. 
agents ou correspondants (mes-
•steurs ou dames) - S adresseï 
au dAtéa-ué: M. DE BIE&M1!,, 18, 
place l!ol Surchamp, Ubourne. 

TOURTEAUX: 
, Lires, arachi-
■ des, sésame, 

pa^caprah; P^f^^0^: ture et fumure par^10 ton- Mar-
seille. Ec. Draud, Ag. Havas, BI. 

MENUISIERS 
mandés.- S'adr. BEAUVALET, 
64, rue Ferrôre. 64, Bordeaux. 

G. DAGEVILLE 
ANGOULEME 

Stocks importants Bonneterie, 
Rouennerie, Lainages, «Soieries, 
Cotonnades, Corsets, Lingerie. 
PRIX DE GROS AVANTAGEUX 

Bonnes ouvrières corsage, cos-
tume tailleur, vendeuse man-

nequin dem*'», H.r.Fondaudège. 

Bicyclettes homme et dame ro-
bustes a v., 19, r. Castéja, Bx. 

r 

i w 

♦ 

JOLI BILLARD Louis XIII, C 
pieds, à vendre. J. Rauooules, 

i Petite Gironde», Montauban. 

AVIS 
M. GARD EMAUX a vendu son 

fonds de commerce d'épicerie 
et de mercerie, sis à Arcaohon, 
138, boulevard de la Plage, 138, 

à Mme Fadeuilhe. 

VACHES LAITIERES, 4 belles 
vaches parthenaises pure ra-

ce 4 ans, une cottentlne 6 ans. 
Ch»« de PomiroyMontréal-du-Gers 

On dem. J. filles 13 à lô a. trav. 
facile, 64, rue Nioot, 6-1, Bdx. 

Bonne t. faire av. réf. dam**» p. 
2 pers. Bertruc, 73, c. Alsace. 

earcon pour courses demandé. 
S'« Piilet, ,212, R S«»-Catherliie 

AU DEMANDE .un agent par 
département visitant gara-

ges, carrosseries, drogueries, épi-
ceries, bazars. — Bc. B. FLORIS, 

S«, rue Méry, 26, Marseille. 

2 DOMESTIQUES cultivateurs 
U dem**» ou ménage sér. sans 

enfants. B» gages, aourri, couc, 
blanc. Ghaban, 65, r. P'«-Dijeaux. 

FIL DE FER, 100 tonnes disponi-
bles fil recuit léger, rouillé, 

non oxydé, en long, uê 2 à. 
30 mètres, diamètre 1 à 7 milhm,,' 
conv. pour toutes ligatures, vi-
gnes, béton armé, etc. acnlever 
fie suite. 700 fr. les 1,000 kuos. 
H. Leurquin, 6, rue de .C,onç.-. 

importante foret en exploita-
it tion. On vendr. i bois en gru-
me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes wagon 
mmolet. Ecrire Leop. PF.IVAT, 
ruTfemton, LA ROCHEIXE. 

y-

i 

« LIDIS » 

ACHETE vieux journaux, Illus-
tra'bions, livrée, etc., 50 à 60 

francs les 100 kilos. Roy, 15, rue 
de Lalaade, Bordeaux. 

Manœuvres 0 fr. 80 l'heure de-
«Hraa,ndés usine Gré, cheomi 
Alexîs-Labro, Birambits-Bègles. 

A U propriété de" rapport, 18 
¥. hectares, vastes çarmes 

et pet. vignoble bâtiments d ex-
Dloit.ation à l'état neuf.Px,30,poo 
?r Ec. Vinot, Ag. Havas, Bordx. 

Wm Barbsssan a ven-
du son éplcerie-mer-

rie. 14, rue des Trote-Coni'.s. Ré-
olam. à Sazy, 15, pL du Palais. 

O WON DE MENAGE supérieur, 

X^ rpA ^™' avenue Gare, SALON (B.-du-n.). 

de ménage sans silica-
te. 10 k. brut 26*; les 5 

-un nost» 125'. cent, man-
dat Léon ALAUZËN. fabrlcS 43. 
r. Longue-Capucins, 43, Marseille 

Pâte dentifrice supérieure. 
En vente partout : 1 fr. 75. 

_ LABORATOIRE LIDIS — 
Camblaaes (Gironde). 

Figues et dattes, garanties 1»* 
choix, marque réputée <i Ma. 

Main n, franco postaux 5 kilos. 
10 et 15 f r. ; 10 kilos, 19 et 28 Ir.î 
cent, rembours', 1 fr. de plus yojf} 
colis. Edouard Mamain, ALô l.li. 

PERDU bouton manchette or<1 

Rapporter Laurent, 77 bis, m 
Saint-Sernin, Bdx. Récompensé, 

PERDU trousseau clefs. Rappor»'' 
ter Etoile • Palace. Récomp;' 

PERDU dimanche chaîne o*' 
avec médailles. Rapp. 44, ru-aj? 

Ma-lbec, chez Laohaise. Récompi' 

CHEVAUX iii^Si 
ne. vient de recevoir un fort coni 
voi chevaux t» genres t» prix! 

\ 


